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GENRE TITANOCARCINUS, Nobis. 

XANTHO (pars), E. Sismonda, Deserizione dei Pesci e dei Crostueel fossile nel 
Piemonte, 1846, p. 61. 

Ce genre, qui compte plusieurs representants fossiles, n'existe 
plus aujourd'hui et ne parait pas avoir &passe la periode ter-
tiaire. Par sa forme et les traits principaux de son organisation,
it a une grande analogie avec les Xanthiens et particulierement 
avec certaines forme it carapace' retrecie du genre Xantho. Mais, 
d'autre part, it s'en eloigne par quelques particularites qui ne 
permettent pas de les y reunir. 

La carapace est peu.elargie et tres-lieu bombee ; en arriere; 
elle est completement aplatie. Les bords latero-anterieurs, au lieu 
de former avec le front une ligtle courbe reguliere a grand rayon; 
dessinent, au niveau des orbites, un angle tres-marque. Les 
regions sort fortement indiquees.; le sillon qui limite la region 
gastrique est profond. Le front est droit, avance, horizontal et 
entier, ou a peine echancre au milieu; le bord sus-orbitaire est 
interrompu par deux petites fissures. Les bords latero-anterieur§ 
soilt courts et &coupes" en petites dents. Les bords latero-poste• 
rieurssont. presque aussi longs que ces derniers, la carapace 
est plus Margie en arriere qu'on ne le voit chez les Xanthes et 

•(1) Voyez le ‘oltune precedent, p. 273, 
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les Xanthodes, bien que, dans ce dernier genre, ce bouclier soit 
plus large posterieurement qu'on ne le remarque en general 
chez les autres genres du meme groupe. Par ce caractere qui 
donne au corps un aspect particulier, les Titanocarcins se rap-
prochent jusqu'a un certain point de quelques Galenides. Sur 
aucun des echantillons que j'ai eus entre les mains je ❑'ai pu 
distinguer la disposition de la region antennaire, ni celle des 
pattes machoires externes; l'abdomen et les pattes me sont ega-
lement inconnus. 

TITANOCARCINUS SERRATIFRONS, Nobis. 

Voy. t. XX, pl. 9, fig. 2 et 2a, et p1. 10, fig. 4, 4a, 4h. 

Cette jolie petite espece se trouve a Ciply (Belgique), dans 
les couches du terrain cretace superieur ; elle y est associee a un 
tres-joli petit Dromilites, qui y est beaucoup plus commun qu'elle. 
J'ai pu en etudier quelques fragments a Mons dans le musk de 
cette vine, et le Museum d'histoire naturelle de Paris en possede 
un individu qui montre les principaux caracteres de l'espece. 

La carapace, legerement bombee en avant, est tres-deprimee 
en arriere ; elle est peu Margie. La largeur du bouclier cephalo-
thoracique ne &passe, en effet, que de peu sa longueur. La re—
gion gastrique est fortement marquee et lobulee. Les lobes 
epigastriques sont saillants et converts de petites granulations; 
celles-ci sont beaucoup plus nombreuses sur les lobes protogas-
triques. Le lobe mesogastrique est presque lisle, on n'y apercoit 
que de rares tubercules ; it se continue en points jusqu'a la region 
frontale. La separation entre les lobes metagastrique et urogas-
trique est a peine visible. La region cardiaque est large et presque 
lisse ; les regions hepatiques sont rentlees, limitees par des sillons 
profonds et ornees de granulations qui se retrouvent sur les lobes 
epibranchiaux et le long du bord des lobes branchiaux posterieurs. 
Le front est large, horizontal, droit, ne depassant pas les angles 
orbitaires ; son bord est finement crenele et legerement echancre 
au milieu par un sillon qui se continue avec le lobe mesogas-
trique. Le bord orbitraire porte deux fissures lineaires ; Tangle 
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orbitaire externe est petit et peu saillant ; les bords latero-poste-
rieurs sont decoupes en quatre dents nettement separees les unes 
des autres; la premiere est petite, la seconde la depasse un peu, 
la troisieme est la plus saillante de toutes, la quatrieme est de la 
taille de la premiere. Les bords latero-posterieurs sont droits et 

la mArne longueur que les latero-anterieurs. Les regions 
pterygostomiennes sont creusees par les salons branchiaux et 
branchio-hepatiques, qui se reflechissent en dessous. Le bord 
sous-orbitaire porte en dehors une fissure it l'extremite de 
laquelle existe une petite dent. 

A cote de ce fossile, on trouve souvent des doigts et des articles 
isoles de pattes ; mais it est difficile de savoir s'ils doivent s'y rap - 
porter. Souvent les debris de carapace que l'on rencontre a Ciply 
sont plus ou moms alteres, et l'on ne peut alors y constater 
1'existence des granulations qui couvrent les lobules saillan is du 
bouclier cephalo-thoracique, non plus que de la fine denticula-
tion du bord frontal qui ne peut se voir que dans quelques cas 
exceptionnels. Jusqu'a present je ne connais aucun exemplaire 
sur lequel on ait pu etudier la region antennaire ou l'abdo-
men . 

La carapace, dans sa plus grande largeur, mesure 10 milli-
metres, et sa longueur est de 8 millimetres. 

TITANOCARCINUS PULCHELLUS, Nobis. 

Voy. t. XX, p1. 9, fig. 2 et 2a. 

Ce petit fossile a ete trouve dans les faluns de Thouarce (Maine-
et-Loire), qui font partie de la formation tertiaire moyenne; it 
appartient a M. Michelin, qui a Bien voulu me le communiquer. 
Jusqu'a, ce jour, c'est la seule carapace bien conservee que l'on 
ait signalee dans les faluns de France. On trouve dans ce terrain 
un grand nombre d'articles detaches et surtout les doigts des 
pinces qui, grace a leur solidito, ont pu se conserver; mais les 
corps ont disparu, et it est impossible de savoir a quel type rap-
porter ces fragments. Line pince complete, en tres-bon kat, m'a 
permis d'y reconnoitre tin Portunien, que j'ai déjà fait connaitre 

5e Serie. ZooL. T. 1. (Calliern° 1., 3 
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-sous le nom de Scylla Michelini; mais ce sont la des excep-
tions. 

La carapace du Titanocarcinus pulchellus est la seule partie 
qui soft rest& a peu pres intacte ; un des cotes a ete brise, 
mais, a l'aide du cote oppose, on petit facilement la reconsti-
tuer. Elle est plus Margie que celle du T. serratifrons , pen 
bombee en avant, tout a fait deprimee en arriere. Les regions 
y sont nettement indiquees, bien que les sillons qui les circon-
scrivent soient peu profonds. La surface est ornee, sur toutes 
ses parties, de petites granulations, qui sont plus nombreuses 
pres des bords. La region gastrique est peu bombee ; les lobes 
epigastriques sont nettement accuses ; les protogastriques en 
sont separes par un sillon longitudinal qui ne se prolonge pas 
en arriere; le lobe mesogastrique s'avance en pointe entre les 
precedents jusqu'au sillon frontal transverse. On voit l'indi-
cation du lobe urogastrique , qui est tres-reduit. La region 
cardiaque se confond avec les lobes metabranchiaux ou bran-
chiaux posterieurs. Les regions hepatiques, fortement accusees, 
portent des granulations plus grosses que les precedentes. Les 
regions branchiales sont clecomposees en lours lobes anterieurs, 
moyens et posterieurs, par des sillons pen profonds. Le front 
est horizontal, droit , .peu avance ; it presente au milieu une 
legere echancrure, et son bord est granuleux ; le bord sour-
cilier porte egalement de petites granulations. L'angle orbitaire 
externe est brise, et le bord latero-anterieur est &coupe en 
quatre dents; la premiere et la :derniere sont les plus petites, la 
troisieme est la plus saillante, comme dans l'espece precedente. 
Les regions pterygostomiennes sont granuleuses. 

Cette espece se rapproche beaucoup de celle de Ciply, elle 
s'en distingue cependant aisement : la carapace est plus Margie, 
les lobulations sont moins saillantes, les dents du bord latero-
anterieur sont moins detachees; les granulations existent sur 
toute la surface du bouclier cephalo-thoracique, au lieu d'etre 
limitees aux portions latero-anterieures. 

La largeur de la carapace est de 13 millimetres, la longueur 
de 8 millimetres. 
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TITANOCARCINUS EDWARDS.11, E. Sismonda. 

Voy. t. XX, pl. 10, fig. 3. 

35 

XANTHO EDWARDSI1, E. Sismonda, Deserizione dei Pesci e dei Cruslaeei foss•ile nel 

Piemonte, 1840, p. 61, p1. III, fig. 5. 

Je crois devoir placer ici une espece que M. E. Sismonda a fait 
connaltre, en 1846, sous le nom de Xantho Edwarsii. Il en existe 
un individu au musee de Turin, et M. le conservateur de cet eta-
blissement scientifique a Bien voulu m'en Bonner communica-
tion. Ce fossile a ete recueilli dans les couches marneuses d'Asti-
giana, qui font partie de la formation tertiaire moyenne. Son 

kat de conservation laisse beaucoup ii. &siren II ,est impossible 
de tirer aucun caractere de l'etude du test, on ne peut savoir s'il 
etait lisse ou tuberculeux; les bords latero-anterieurs sont egale-
ment uses, de facon qu'on ne peut etudier la forme des dents. 

La carapace est assez Margie et peu bombee, si ce n'est en 
avant , les regions sont separees par des sillons profonds; le lobe 
mesogastrique est fortement dessine et se continue en une ligne 
etroite jusqu'au front. Les lobes gastriques anterieurs et les 
lateraux paraissent confondus. La region cardiaque est large 
et bien circonscrite sur les cotes, mais n'est limitee en arriere 
que par une depression peu profonde. Les regions hepatiques 
sont fortement saillantes ; les sillons gastro-hepatiques et bran-
chio-hepatiques sont larges et profonds. Sur les regions bran-
chiales on apercoit trois lobes : un anterieur, un moyen et un 
posterieur ; le premier surtout est nettement indique. Les sillons 
qui circonscrivent ces lobes se continuent sur les regions ptery-
gostomiennes. Un lobule branchial interne se remarque aupres 
du lobe metagastrique. Les bords latero-anterieurs sont courts 
et paraissent divises en trois dents ou lobes (sans compter l'angle 
orbitaire interne) ; malheureusement on ne peut juger de leur 
forme, on apercoit seulement la trace de leurs divisions. Le bord 
sourcilier est releve et presente deux fissures. Le front est droit 
et un peu &olive ; it est logerement echanere au milieu. 

Bien que beaucoup de particularites organiques no puisselit 
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etre prises en consideration, on pent facilement distiuguer cette 
espece des deux precedentes. En effet, la region gastrique est 
moms lobulee, la region cardiaque est nettement circonscrite ; 
le front, au lieu d'être droit, est un peu declive ; enfin, au lieu 
de quatre dents au bord latero-anterieur, on n'en compte que 
trois. 

Largeur de la carapace, Om 0 1 . 

Longueur, 0m,01 O. 

TITANOCARCINUS SISMOND1E, Nobis. 

Vol'. t. XX, pl. 10, lig. 2, 2". 

XANTHO EDWARDSII (pars), E. Sismonda, Descrizione del Pesci e dei Crostacei los-

sik nel Piemonte, 1846, p. 61. 

Ce fossile provient des couches miocenes de la colline de 
Turin. M. Sismonda avait cru qu'il etait specifiquement iden-
tique avec le precedent, trouve a Astigiana, et it l'avait fait ren-
trer dans son Xantho Edwarsii. J'ai pu, grace a la liberalite 
scientifique de ce savant, etudier attentivement l'echantillon qui 
avait servi a cette determination, et je me suis convaincu qu'il 
differait notablement de celui qui a ete figure sous le nom de 
Xantho Edwarsii. Les proportions relatives des diverses parties 
de la carapace sont tout autres, et les regions sont lobulees d'une 
maniere differente, comme on peut s'en assurer en examinant 
comparativement les figures qui representent ces deux especes. 

Chez le T. Sismondce, le bouclier cephalo-thoracique est beau-
coup plus retreci, les bords latero-anterieurs sont plus longs, les 
latero-posterieurs moms renfles, le bord posterieur est beaucoup 
plus reduit, ce qui tient au moindre elargissement de la carapace 
en arriere. Le front est plus etroit et les orbites plus rapprochees. 
La region hepalique presente une forme plus arrondie, elle 
est situee plus en arriere. Le lobe epibranchial porte deux sil-
lons qui limitent les dents posterieures du bord latero-anterieur, 
tandis que chez le T. Edwardsii ces sillons n'existent pas. Les 
lobes branchiaux moyens et posterieurs sont beaucoup moms 
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developpes. Le lobe urogastrique est bien distinct; la region car-
diaque est nettement circonscrite en avant, tandis que chez l'es-
pece precedente, elle n'etait separee de la region gastrique que 
par une depression large et peu profonde. Malheureusement les 
bords latero-posterieurs sont tellement frustes qu'il est impos-
sible d'etudier la forme des dents et de s'en servir pour une dis-
tinction specffique, mais les autres caracteres suffisent pour dis-
tin guer nettement cette espece des precedentes. 

Largeur de la carapace, 0111,020. 
Lon gueur, On1,016. 

TITANOCARCINUS RAULINIANUS, Nobis. 

t. XX, pl. 9, fig. 3 et 4. 

Cette espece a etc recueillie a Hastingues par M. Raulin, qui, 
Fun des premiers, a bien etudie cette localite, interessante a la 
fois au point de vue geologique et paleontologique. 

Hastingues est un petit village situe kilometres de Pey-
rehorade, au bord du Gave, sur une colline au pied de laquelle 
on a ouvert une vaste carriere, dans un calcaire se rapportant a la 
formation nummulitique. Dans cettelocalite que j'ai visitee recem-
ment, les Crustaces paraissent s'etre donne rendez-vous; on y 
trouve, en effet, un plus grand nombre d'especes que sur tons les 
autres points reunis ou l'on ait exploite le terrain nummulitique 
en France. J'ai pu y constater meme la presence d'un Crabe se 
rapportant, sans qu'on puisse en faire l'objet d'un doute, a la 
division des Oxyrhinques ou Crabes triangulaires, et au groupe 
des Maiens. Cette decouverte est importance en ce que ce Maien 
est, jusqu'a present, le seul bien caracterise que l'on ait trouve 
a l'etat fossile (1). Les Canceriens sont communs it Hastingues; 
j'en ai deja decrit une espece du genre Phlyctenodes, et j'aurai 
1'occasion de revenir sur quelques autres representants de ce 

(1) M. Th. Bell a fait connaitre un fossile de l'argile eocene de 1'ile de Sheppey 

qu'il rapporte it cette Tame division, et M. Gould a public sous le nom de Mithracites 

un Cancerien du Greensand, qu'il regarde comme voisin des Mithrax: D'apres M. Bell, 

le ge nre Trachynotus devrait egalement prendre place a cote des Mithrax. 
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groupe ; les Dromiens v sont abondamment representes par plu—
sieurs especes interessantes ; enfin, on y trouve des fragments de 
pinces d'Astaciens et de Palemoniens, qui permettent d'esperer 
qu un Jour on pourra y decouvrir les carapaces de ces especes. 

Le Titanocarcin de Hastingues est remarquable par l'existence 
de grosses granulations ou de tubercules, qui ornent les parties 
saillantes de la carapace. Ce bouclier est pen elargi ; une ligne, 
passant par les !angles lateraux, le diviserait en deux portions 
presque egales. Les diverses regions sont bien distinctes ; la 
region gastrique est limitee par tin sillon profond et subdivisee 
en lobes epigastriques, qui sont tres—saillants en avant et separes 
des protogastriques par un sillon qui ne se prolonge pas en 
arriere. Le lobe mesogastrique, confondu en arriere avec.le 
inetagastrique et a peine separe de l'urogastrique, se prolonge en 
avant jusqu'au front. Toutes ces parties sont granuleuses. Il en 
est de meme pour la region cardiaque, qui est Margie en arriere. 
Les regions hepatiques sont saillantes, et les tubercules qui les 
couvrent sont plus Bros que partout ailleurs. Les regions bran-
chiales sont decomposees en lobes anterieurs, moyens et poste-
rieurs ; les anterieurs portent des granulations plus fortes que les 
autres. Le front est peu avance, (trait, et echancre legerement au 
milieu. Le bord orbitaire superieur est epais et interrompu par 
deux fissures. Les bords latero—anterieurs, de meme longueur 
que les latero—posterieurs , sont divises en quatre dents (sans 
compter l'angle orbitaire externe) ; la premiere dent est petite , 
les deuxieme et troisieme plus fortes, aplaties, triangulaires et 
presque egales ; la quatrienie est beaucoup plus petite. 

Cette espece se distingue facilement des precedentes par plu-
sieurs caracteres, en tete desquels je placerai les granulations de 
la carapace, qui sont beaucoup plus fortes que chez le T. put-
Menus. Le T. serratifrons, au lieu d'en presenter sur toute la 
surface du bouclier cephalo-thoracique (ainsi que cela a lieu ici), 
n'en porte que sur les lobes de la portion latero-anterieure de la 
carapace. Les dents du bord lateral, au lieu d'kre bien detachees 
les unes des autres et separees par un intervalle profond, sont 
plutot en dents de scie, c'est-it-dire aplaties et triangulaires. 
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Enfin, la taille- de cette espece est beaucoup plus considerable 
que celle des precedentes. 

La largeur de la carapace est de 31 millimetres, la longueur 
de. 25 millimetres chez de petits individus. 

Chez de plus Brands, la largeur knit de 6 centimetres et la 
longueur de 49 millimetres. 

GENRE LOBONOTUS, Nobis (1). 

Cette nouvelle division generique doit se placer it cote des 
Xanthilites, avec lesquels elle a beaucoup d'analogie , bien 
qu'elle en differe par la disposition de la region antennaire, et 
que, par sa carapace , encore plus Margie en arriere, elle res-
semble davantage aux Galenides. Au premier abord, on aurait 
pu Ctre tents de rapprocher les Lobonotta des triphiens, mais 
en different completement par la disposition de leurs antennes, 
qui presentent, s'il M'est perniis de m'exPrimer ainsi, une phy-
sionomie xanthienne , et par leur orbite qui n'est pas fermee en 
dedans par la reunion des regions pterygostomiennes et du front, 
coinme chez les triphies. Ce genre devra former un des chal-
nons qui relient les formes arquees et elargies des Canceriens 
aux formes plus quadrilateres du meme groupe ; mais, du reste, 
c'est certainement a la suite des Xanthiens qu'il doit se placer. 

La carapace est presque aussi longue que large, les regions y 
sont fortement indiquees et lobulees ; elle est presque horizontals ; 
longitudinalement elle est un pen bombes. Les fiords latero-
anterieurs sont courts et denteles ; les orbites, assez larges, 
regardent directement en avant. Le bord sourcilier est inter-
rompu par deux fissures etroites; le front est lamelleux, peu 
avance et droit ; it est legerement echancre au milieu, et sa 
forme est tres-analogue a cello de cette men* partie chez cer-
tains Xanthes et chez la plupart des ChlorodeS. 

La tigelle mobile des antennes externes remplit l'hiatus orbi-
taire externe, et l'article basilaire de cos appendices se reunit lar-

(1) Delce6;, lobe. ri dos, 
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gement au front; par ce caractere, les Lobonotus se rapprochent 
des Xanthes veritables, des Xanthodes et des Zozymes; ils s'eloi—
gnent en memo temps des Menippes, des Platyxanthes, etc. La 
fossette destinee a loger les antennes internes est allongee trans-
versalement et peu elevee ; l'endostorne etait brise , it m'a ete 
impossible de voir s'il prosentait une crete ou s'il etait lisse comme 
chez les Xanthiens. Les pattes-machoires externes etaient comple-
tement englobees dans la roche. Les pattes de la premiere paire 
sont assez robustes, et les doigts des pinces sont termines par 
une pointe aigue et tranchante, au lieu d'avoir l'extremite en 
cuiller comme chez les Chlorodes, les Etises et les Zozymes. 

La forme des pattes ambulatoires est bien differente de celle 
de ce dernier genre et des Lophozozymes , car ces organes ne 
portent en dessus aucune trace de cretes aigues. L'abdomen du 
male est inconnu. 

LOBONOTUS SCULPTUS, Nobis. 

Vol, t. XX, pl. 10. fig. 1. la, I . 

Cette espece. a ete recueillie a Saint-Domingue, dans les 
couches de la formation tertiaire moyenne. Le seul individu quo 
l'on connaisse jusqu'a present appartient au musee de la Societe 
geologique de Londres, et je dois it l'obligeance bien connue de 
M. Rupert Jones d'avoir pu etudier et le faire connaitre. L'echan-
tillon que j'ai eu entre les mains est d'une conservation remar-
quable, it est encore en partie englobe dans un argile calcaire 
fres-riche en foraminiferes, qui se detache assez facilement. La 
carapace est d'une integrite parfaite ; on pent aussi etudier la 
region antennaire, les pattes anterieures et une portion des pattes 
ambulatoires; mais toutes les portions ventrales, le sternum, 
l'abdomen, etc., sont completement caches. Quoi qu'il en soit, 
comme ce sont les parties les plus importantes qui sont a (Won-
vert, on peut discuter avec certitude, et en se fondant sur des 
caracteres serieux, les affinites de ce Cancerien et lui assigner 
une place raisonnee dans la serie naturelle des Crustaces. 

La carapace du Lobonotus sculplus est, pour une carapace de 
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Xanthien, remarquablement quadrilatere et renflee en arriere ; 
elle est beaucoup plus bombee dans le sens transversal que dans 
le sens longitudinal, et une ligne qui joindrait les deux angles 
lateraux, la diviserait en deux parties inegales, l'anterieure 
etant plus petite que la posterieure, disposition qui ne s'observe 
generalement pas dans ce groupe. Les regions sont fortement 
indiquees aussi bien en avant qu'en arriere. Les lobes epigas—
triques sont lisses, coupes en avant d'une maniere abrupte et 
separes par un sillon profond des protogastriques, dont la forme 
est un peu triangulaire et dont la surface est couverte de petites 
ponctuations et de rugosites. Le lobe mesogastrique se prolonge 
en pointe entre les precedents jusqu'aux epigastriques, oI~ it 
se termine ; it presente aussi des rugosites; le lobe metagas-
trique se confond presque avec le precedent, it est retreci au 
milieu, renfie sur les Mks, et a peu pres lisse. Le lobe uro-
gastrique est tres-reduit et se presente sous la forme d'un simple 
lobule. La region cardiaque est large, rugueuse, tres-decou-
pee en arriere. Le lobe gastrique anterieur est separe du poste-
rieur par un sillon tres-profond et parallele au bord posterieur 
de la carapace; la bande comprise entre ces deux sillons est 
a peu pres lisse. Les regions hepatiques sont petites, mediocre-
ment bombees et bien circonscrites. Leur surface est couverte 
de rugosites, qui deviennent tuberculiformes en dehors. Les re - 
gions branchiales sont tres-doveloppees et tres-lobuleuses; toute 
leur portion latero-anterieure est herissee de petits tubercules. 
Le lobe epibranchial est parfaitement limite, et, entre ce dernier, 
la region gastrique et le lobe mesobranchial, it existe un lobule 
surnumeraire. 

Les bords latero-anterieurs sont courts et divises en quatre 
dents spiniformes; la premiere est la plus petite; les :deuxieme 
et troisieme sont a peu pres egales et plus saillantes; la qua-
trieme, ou posterieure, est it peu pres de la taille de la premiere. 
A la base de ces dents se voient plusieurs tubercules. Le bord 
sourcilier porte quelques granulations ; le front est lamelleux, 
horizontal et assez avance, son bord est finement granuleux ; it 
est legerement echanue sur la ligne mediane et separe des 
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angles orbitaires externes par tine tres-petite depression. Les 
bonds latero-posterieurs sont tres-epais et tres-renfles. Le bord 
posterieur est remarquablement long, et l'echancrure gull pre-
sente a ses angles lateraux pour l'articulation des pattes de la 
cinquieme paire est considerable. L'epistome est horde d'une 
ligne de granulations ; l'article basilaire des antennes externes 
est tres-mince , l'angle sous-orbitaire interne se termine en une 
pointe allongee. Les pattes anterieures sont de force mediocre; 
le bras est court et ne &passe pas le bord de la carapace , sa face-
externe est ornee de quelques tubercules ; on en observe aussi 
une ligne le long de son bord contigu it l'avant-bras. Cet article 
est convert, en dehors, de tubercules aigus, et, autant qu'on 
pout en juger, it ne presente en declans aucune trace de dent on 
d'epine. 

La main est lisse stir sa face interne; mais, stir sa face externe, 
elle porte plusieurs rangees longitudinales de tubercules, qui ne 
se prolongent pas stir les doigts. Ceux-ci sont tres-legerement 
canneles, et leer couleur devait etre differente de celle du reste 
de la main. L'index est arme d'une serie de dents tranchantes. 
Autant qu'on peuten juger, les pattes ambulatoires devaient etre 
de longueur mediocre ; les cuisses sont comprimees et presentent 
en dessus une ligne de fines granulations, mais elles ne portent 
pas de cretes saillantes. Il est probable, d'apres la largeur du bord 
posterieur de la carapace et la forme des pinces, que l'individu 
que je viens de decrire etait une femelle. 

Jusqu'it present, nous ne connaissons, clans les terrains ter-
tiaires moyens d'Europe, aucune espece qui se rapproche, meme 
generiquement, du Lobonot'us sculptus, it est tres-probable que 
ion n'en rencontrera meme jamais et qu'it cette époque reculee, 
la faune americaine presentait déjà un facies different de celle 
de l'Europe. 

Largeur de la carapace, 0"1,0/[5. 
Lon gueur, MO. 



CANCERIENS FOSSILES. 113 

GENRE CALOXANTHUS, Nobis (1). 

L'espece fossile pour laquelle je propose la creation de cette 
nouvelle division generique, se rapproche beaucoup d.e .quel-
ques Xanthiens a carapace elargie ; mais, d'autre part, elle 
s'en eloigne par certains caracteres, qui lui donnent un aspect 
tout particulier et ne permettent pas de l'y reunir. Dans le genre 
Xantho, l'espece qui s'en rapproche le plus est, sans contredit i
le X. setiger des Antilles .(2) 

La carapace est tres-elargie, les bords latero-anterieurs for—
ment avec le front une legere courbe reguliere, a grand rayon. 
On n'apercoit aucune indication des regions, tandis qu'en gene-
ral, chez les Xanthes, elles sent distinctes au moins en avant. Les 
regions gastriques, hepatiques et branchiales, se continuant entre 
elles sans interruption. La partie posterieure de la carapace est 
tres-deprimee ; la partie anterieure est tres-declive en avant, 
beaucoup plus que chez aucun Xanthe. La surface de ce bouclier 
cephalo-thoracique est couverte de granulations. Les bords later° - 
anterieurs n'offrent pas de traces de lobulations ni de dentelures, 
tandis que chez presque tous les representants du genre Xanthei
ces mews bords ne sont jamais entiers. Le bord sourcilier ne 
porte aucune trace de fissures lineaires. Les orbites sont 
mediocres et arrondies; le bord sous-orbitaire est egalement 
denue de fissures. Le front est large, peu avance, lamelleux, 
entier on a peine echancre sur la ligne mediane, tandis que 
chez les Xanthes, it est plus on moins echancre au milieu, et 
les angles orbitaires internes y sent plus ou moins marques. 
L'article basilaire des antennes internes est tres-developpe ; celui 
des antennes externes est, au contraire, mince et etroit ; it se 
reunit au front. Lesd)attes anterieures sont tres-fortes et tuber-
culeuses, et les doigts des pinces, autant qu'on peut en juger stir 
l'echantillon que j'ai entre les mains, sont termines par une 
Pointe aigue ; les pattes ambulatoires et 1'abdomen manqueut. 

(1) De ha.);(;, beau, et Xantho, xanthe. 
(„2) Milne Edwards, WO. nal. des CeuslitiYc, t. I, p. 390. 
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. CALOXANTHUS FORMOSUS, ,Nobis. 

Voy. t. XX, p1. 9, fig. 1, la, lb, lc, Id. 

Cette jolie petite espece a ete recueillie, dans les gres verts 
du Maine, par M. Triger qui, avec son obligeance habituelle, a 
bien voulu me la communiquer. Elle paralt etre tres-rare dans 
ces couches, car, jusqu'kpresent, je n'en ai vu que deux indi-
vidus en bon kat de conservation. 

La carapace est environ une fois et demie plus large que 
longue, extremement retrecie et deprimee en arriere; toute sa 
partie anterieure est fortement bombee en avant (1). Les regions 
ne sont pas distinctes, une faible depression indique seulement la 
place de la region cardiaque, et encore on ne l'apercoit qu'en y 
regardant avec soin. La surface entiere du bouclier cephalo-
thoracique est couverte de tubercules tellement rapproches que 
leurs bases se touchent presque. En avant, ces tubercules sont 
plus aigus, plus gros et plus avances; en arriere, ils sont plus 
aplatis et plus petits a mesure que l'on s'approche du bord poste-
rieur. Les bords latero-anterieurs sont regulierement argues, ils 
se continuent presque sans interruption avec les bords latero-
posterieurs ; ils sont finement granuleux et ne sont pas plus coin-
primes que chez la plupart des Xanthes. Le bord sourcilier est 
tres-finement granuleux et est horde en arriere par un sillon 
peu profond, etroit et lisse. Le front, tres-declive, est mince, 
presque entier et son bord ne paratt pas granule. Le bord poste-
rieur est fortement concave et tres-reduit, a cause de la conver-
gence des bords latero-posterieurs. Les regions pterygosto—
miennes ne presentent l'indication d'aucun sillon ; elles sont 
couvertes de fines granulations, qui deviennent un peu plus 
fortes pres du bord orbitaire. 

L'article basilaire des antennes internes porte quelques gra—
nulations, de meme que celui des antennes externes. L'epistome 
est.borde d'une ligne granuleuse (2). 

(1) Voyez t. XX, pl. 9, fig. lc. 

2) Voyez t. XX, pl. 9, fig. la. 
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Les pattes anterieures (1) sont extremement fortes relativement 

it la grosseur du corps; elles sont subegales. Le bras est court et 
ne devait pas &passer le bord de la carapace ; it presente en 
(lessons et en dehoics de fines granulations; l'avant-bras porte 
des granulations un peu plus fortes que celles de la partie ante—
rieure de la carapace. II en est de meme de la main, qui est 
robuste et n'offre, en dessus, aucune crete saillante. Les doigts 
sont canneles, et l'on voit quelques petites granulations sur les 
parties saillantes. 

Largeur de la carapace, 0- ,012 . 
Longueur, Om ,008. 
Cette espece est extremement interessante a cause de son Mat 

de conservation presque parfait, qui permet d'en etudier a peu 
pres toutes les parties importantes. On peut done s'appuyer sur 
des bases positives pour lui assigner une place dans la serie 
methodique des Crustaces. L'abdomen et les pattes ambulatoires 
manquent seuls, et les caracteres que l'on pourrait en tirer, quels 
qu'ils soient, ne modifieraient que peu les affinites que parait 
maintenant presenter le genre Caloxanthus. 

Aucun Brachyure fossile connu ne parait offrir d'analogies 
avec l'espece que nous venons de decrire. Quelques-uns de ceux 
qu'ont fournis les terrains cretaces se rangent, it est vrai, dans 
des genres voisins, mais ils presentent des formes bier diffe-
rentes. 

GENRE XANTHILITES, Bell. 

XANTUILITES, Th. Bell, Fossil malacostracous Crustacea (Palmontographical Society, 
1857, p. 17). 

PSEUDERIPIIIA, Reuss, Z ur Kenntniss fossiler Krabben, 1859, p. M. 

M. Th. Bell a etabli ce genre, en 1857, pour un Crabe fossile 
de l'argile de Londres, qui presente beaucoup d'analogie avec 
les Xanthes. Presque a la meme époque, M. Reuss, de son cote, 

(1) Voyez t. XX, P. 9, 
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decrivait la memo espece et en faisait le type d'une division 
generique speciale sous le nom de Pseuderiphia. 

Le genre Xanthilites peut etre regarde comme un type de 
transition reliant l'agele des Xanthides it celle des Galenides ; la 
forme generale le rapproche du premier de ces groupes, tandis 
que d'autres particularites, telles que le rentlement des regions 
branchiales, la longueur et la gracilite des pattes, le lent aussi 
au second. Cependant c'est avec les Xanthides qu'il presente le 
plus d'analogie. 

La carapace est mediocrement elargie, les regions y -sont for-
tement indiquees et decomposees en lobules. Les bords latero-
anterieurs sont epais, obtus, obScurement lobes. Les orbites sont 
petites et le bord sourcilier est divise par deux petites fissures; le 
bord sous-orbitaire presente egalement une fissure en dehors; le 
front est peu elargi, peu avance, droit et legerement echancre au 
milieu. Les bords latero-posterieurs sont renfles beaucoup plus 
fortement que chez la majorite des Xanthides, le bord posterieur 
est large. L'article basilaire ties antennes externes est petit et 
court, it n'atteint pas le front, cc qui a fait dire it M. Bell quo 
l'orbite kait fermee par l'article basilaire des antennes internes, 
mais it n'en est rien et tout est dispose comme chez les Menippes, 
les Pelmus et les Platyxanthus, on l'article basilaire de l'antenne 
externe n'atteint pas le front et ou le deuxieme article contribue 
aussi a clore l'orbite. Le troisieme article des pattes-machoires 
externes est allonge et etroit. Les pattes anterieures sont robustes 
et les doigts termines par une pointe aigue. Les pattes ambula-
toires sont plus longues et plus greles qu'on ne l'observe en 
general chez les Xanthides et rappellent ces memes organes 
chez les Galenides. Elles n'offrent en clessus aucunes traces de 
cretes. L'abdomen du male n'a. malheureusement pas pu • etre 
etudie, et l'on ne sait s'il presente cinq ou sept articles. Sur les 
nombreux echantillons examines par M. Bell, cette partie man-
quait. De mon cote, je n'ai jamais pu l'apercevoir intact, Bien que 
mes recherches aient porte sur vingt-cinq individus de diffe-
rents ages. M. Reuss figure l'abdomen d'un male et donne 
memo, aver une exactitude plus scrupuleuse qu'utile, la dimen-
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sion en largeur et .en longueur des divers articles; d'apres cette 
figure, on serait tente de croire que ces segments sont tons libres, 
mais ce n'est peut-etre qu'un effet de la compression subie par le 
fossile au sein des couches oil it etait enfoui et qui aurait pu sepa-
rer des pieces faiblement soudees entre elles. Cette interessante 
particularite de l'organisation des Xanthililes est done encore a 
etudier. 

XANTHILITES BOWERBANKII, Bell. 

Voy. t. XX, p1. 11, fig. 1, 2, 2a, 2b. 

XANTIIILITES BOWERBANKII, Bell, Fossilinalacostracous Crultacea, i re part., p. 17, 

pl. 2, fig. 2-6 (Palceontoyraphical Society, 1857). 

PSEUDERIPHIA M'Coyt, Reuss, Zur Kenntniss fossiter Krabben, 1859, p. 5i, 

p1. 18, fig. 4-6. 

Cette espece se rencontre asset frequemment dans les couches 
eocenes de l'argile de l'ile Sheppey, a l'embouchure de la Tamise. 
On en a egalement recueilli quelques echantillons en mauvais 
etat a Southend ; ils proviennent de la collection de M. Prestwich, 

Le Museum d'histoire naturelle de Paris en possecle plusieurs 
parfaitement conserves, et j'ai pu en examiner un beaucoup plus 
grand nombre, soit dans les galeries du Musee britannique, soit 
dans la riche collection de M. Bowerbank, qui est ouverte avec la 
plus grande liberalite a tons les paleontologistes. • 

La carapace est it peine plus large que longue ; presque hori-
zonWe transversalement, elle est tres-voutee longitudinalement ; 
les regions sont bombees et distinctement marquees. Toutes les 
parties saillantes sont couvertes de granulations; les sillons, au 
contraire, bien que larges et profonds, sont lisses. Les lobes 6pi-
gastriques sont petits et bien distincts des protogastriques, qui 
sont grands et tres-renfles. Le lobe mesogastrique se prolonge 
entre les precedents jusqu'au front; it est separe, en arriere, du 
lobe metagastrique par un sillon peu marque : celui-ci se con-
fond avec l'urogastrique. En arriere on voit un sillon large et pelt 
profond, qui limite en avant la- region cardiaque, dont- la forme 
rappelle celle d'un pentagone irregulier. Les _regions hepatiques 
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sont renflees, mais moins elevees que les lobes protogastriques ; 
le sillon qui les separe de la region branchiale est large et pro—
fond. Cette derniere est grande et se subdivise en trois lobes; le 
premier, ou epibranchial, est tres-bombe et presente un lobule 
accessoire contigu au lobe urogastrique ; le metabranchial est 
large est tres-renfle, ce qui donne a la carapace un aspect parti-
culier qui ne se remarque pas, en general, chez les Xanthides. 
Les bords anterieurs sont courts, regulierement courbes et divi—
,ses en quatre lobes epais arrondis et peu distincts : les deux pre—
miers sont a peine marques, le dernier est beaucoup plus avance 
et plus detache ; it est limite en dedans par un sillon. Le bord 
sourcilier est epais et arrondi. Les orbites sont petites et dirigees 
en avant. Le front est peu avance, son bord est epais et renfle ; it 
est obscurement divise en deux lobes par une depression qui se 
continue avec le lobe mesogastrique. Les angles orbitaires intern es 
sont tres—peu marques. Les bords latero-posterieurs sont courts, 
renfles et tres-epais. Le bord posterieur est tres-long ; son bord 
est releve et separe du reste de la carapace par un sillon tres-
distinct. Les regions pterygostomiennes sontuniformement gra-
nuleuses. 

L'epistome, la base des antennes et des antennules, paraissent 
marques de petites granulations; les pattes anterieures sont 
robustes et inegales, le bras est court et completement cache 
par la carapace. L'avant-bras est granuleux en dehors et porte en 
dedans un tubercule obtus ; la main presente de fines granula-
tions plus serrees et plus fortes en dessus; les doigts sont courts, 
faiblement armes et canalicules. Les autres paires de pattes sont 
longues et greles; la cuisse est mince et presque cylindrique ; elle 
porte en dessus quelques granulations. Le doigt est long, mince et 
styliforme : it est probable, d'apres l'inspection de ces parties, 
que le Xanthilites Bowerbankii devait courir avec la plus grande 
facilite sur le rivage. L'abdomen du male est inconnu, l'abdomen 
de la femelle est divise en sept articles d'autant plus larges que 
l'individu est plus avance en age. 

Largeur de la carapace, 0m,057. 
Longueur, Om ,041 
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XANTHILITES? VERRUCOSUS, Schaf. 

Voy. t. XX, pi. 11, fig. 3. 

CANCER VERRUCOSILS, Sag!Malt, Geognostisehe Untersuchungen des siidbagerisehe 

Alpengebirges, 1851, p. 61, p1. 22, fig. 29. 

XANTHILITES VERRUCOSUS, H. N. Meyer, Tertinpe Decapodeit atm den Alpen, von 

0Eningen and dery Taunus (Palteontogruphiee, 1882, 1. X, p. 164, p1. 16, 

fig. 16). 

Le fragment de carapace sur lequel cette espece a ete etablie 
provient du terrain nummulitique' de Blomberg en Baviere ; it 
en existe un exemplaire a Munich, c'est celui qui a ete figure par 
M.411. v. Meyer ; un autre plus complet a ete envoye en Angle—
terre. En 1851, le docteur Schafhaiitl fit connaitre ce Crustace 
sous le nom de Cancer verrucosus, et ce n'est que dernierement 
que M. H. v. Meyer l'a range, avec beaucoup de reserves, dans le 
genre Xanthilites de M. Bell. II est effectivement tres-difficile de 
pouvoir classer avec certitude ce fossile dans Fun plutot que dans 
tout autre genre du groupe des Branchyures ; car toute la partie 
anterieure en a Mk brisk vers la naissance de la region gastrique. 
Les seuls caracteres dont on puisse tirer parti sont done ceux 
que peuvent fournir la region cardiaque et les regions bran-
chiales, et ils sont d'une importance bien minime. On pent voir 
que ces regions sont fortement lobuleuses et que les lobules sont 
converts de granulations; la region cardiaque parait presenter au 
moins trois lobules, tandis qu'elle est simple chez le Xanthilites 
Bowerbankii. Avant de se prononcer stir la place a assigner an 
Cancer verrucosus de Schafhaiitl , it faut attendre qu'on le 
connaisse plus completement, et je crois qu'aujourd'hui, avec les 
pieces dont nous pouvons disposer, it est au moins imprudent de 
ranger parmi les Xanthilites ce fragment de carapace, car it est 
meme possible que l'on vienue a reconnattre t it provient d'une 
espece d'un groupe tres-different. 

3e serie. ZOOL. T. 1. „Gabler 11° 1.; 4 
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GENRE MENIPPE, de Haan. 

CANCER, Fabricins, .".4/Ippt. li ntOM0/. Syst., p. 336. 

CANCER, Herbst., Op. cit., t: II, pl. 49, fig. 2. 

CANCER, Lamarck, Hist. des aninz. sans .vert:, t. V, p. 272. 

PSEUDOCARCINUS, Milne Edwards, Hist. nat. des Crustaces, 1834, t. I, p. 407. 

• MENIPPE, de Haan, Fauna japonica (P° livraison, 1833), p. 21. 

MENIPPE, Dana, United States explor. Expect., CRUST., 1852, t. I, p. 179. 

Ce genre a ete etabli, en 1833, par de Haan, qui grit pour type 
le Cancer Rtimphii (de Fabriciusl. Depuis plusieurs annees cette 
meme espece avait ete ran gee avec quelques autres, pary. Milne 
Edwards, dans le genre Pseudocarcinus et etait etiquetee sous ce 
nom dans les galeries publiques du Museum, mail des circon-
stances accidentelles retarderent de quatre ans la publication 
de I'histoire naturelle des Crustaces, et le manuscrit, termine 
en 1830, ne parut qu'en 18311, c'est—it-dire quelques mois apres 
la premiere livraison de I'ouvrage de de Haan. Suivant les regles 
de la nomenclature, le nom de Menippe a done la priorite et dolt 
etre adopte a l'exclusion de celui de Pseudocarcinus. 

Par leer forme generale les Menippes ressemblent a certains 
Xanthes. La carapace est assez Margie ; les bords latero-ante-
rieurs foment avec le front une courbe reguliere. Ce bouelier 
eephalo-thoracique est Presque horizontal transversalement et 
bombe dans le sens antero-posterieur. Les regions sont tantot 
clistinctement marquees, tantot tres-obscurement indiquees; la 
portion posterieure est toujours lisle ; les bords latero-anterieurs 
sont denteles ; le hord sourcilier est interrompu par deux petites 
fissures; le front est ordinairement pen elargi et divise en plu-
sieurs dents on lObes, disposition qui ne se volt generalement pas 
chez les Xanthes, les Xanthodes, les Medeus, les Cvcloxan-
thes, etc. Les antennes externes sont courtes; 1'article basilaire 
est tres—petit et n'atteint pas le front; le deuxieme article l'atteint 
it peine et sert it. termer l'orbite en dedans. La tigelle mobile de ces 
appendices ne remplit pas l'hiatus orbitaire interne, et s'avance 
au—dessous du front. Parini les Xanthiens, les Platvxanthes, les 
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Pelams et les Xanthilites offrent aussi ce caraetere ; parmi les 
Oziens, les Spherozius et les Pseudozius presentent la theme 
disposition; enfin chez beaucoup de Pilumniens l'article basilaire 
de l'antenne n'atteint egalement pas le front. Le bord labial 
des Menippes ne presente.pas d'ochancrure profonde comme 
chez les Oziens et les Panopeens. L'endostome est traverse par 
une crete peu marquee , tandis que chez les Pilumniens , les 
Oziens et la plupart des Panopeens, cette merne crete est forte-
ment tracee et limite en dedans le canal expirateur de la chambre 
branchiale. Les pattes-machoires sont fortes; le troisieme.article 
est subrectangulaire , it est tronque a l'angle antero-interne 
pour l'insertion du quatrierne article; son bord anterieur est 
droit et legerement avance en dedans, tandis que chez les Pelmus 
et les Platyxanthes ce troisieme article est plus long que large, 
et son bord anterieur, au lieu d'etre droit, est arrondi. Les 
pattes anterieures sont inegales et extremement developpees 
chez le male; la main ne presente ni cretes ni tubercules ; les 
doigts sont termines par une extremite aigue. Le bras est corn-
pletement cache sous le rebord de la carapace. Les pattes ambu-
latoires sont longues , greles , cylindriques , et depourvues de 
cretes aigues en dessus. Le doigt est long et styliforme. L'abdo-
men du male se compose de sept articles, aucun n'etant sonde ; 
parmi les Xanthiens, les Platyxanthes et les Pelmus offrent ce 
caraetere, qui se retrouve chez les Pilumniens, les Heteropano-
pees et les Oziens, tandis que chez les Xatithes ordinaires on ne 
compte que cinq articles, les troisierne, quatrieme et einquieme 
etant sondes entre eux. 

Jusqu'a present, on n'a rencontre aucune espece de cc genre 
sur nos cotes , toutes sont propres aux mers des pays chauds. Le 
M. Runtphii et le M. Bellangerii habitent les mers de 1'Inde; le 
M. gigas se trouve stir les cotes de l'Oceanie. La presence en 
France d'un representant fossile de ce genre est done un fait d'un 
grand interet au point de vue de la geographie zoologique et de 
l'etude des climats geologiques. 
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MENIPPE CHAUVINII , P. de Berville. 

. 1. XX, pl. 12, lig. 4, la, b d If ig • 

PSEUDOCARCINTS CHAUV1N11., P. de Bervillc, Notice sur une espece nouvelle de 

Cvustace fossile trouve dans le calcaire. grossier inferieur (Bulletin de la 

Societe geologique de France, 2C serie, 1856, t. XIV, p. 108. pl. 

Cette espece a eta decrite, en 1856, par Paul de Berville, pie 
lit niort a enleve a la science et a ses antis au moment oil il com-
mencait it se faire connaitre par de consciencieuses observations 
geologiques et paleontologiques sur le bassin de Paris. Le seal 
echantillon que on connaisse a Re trouve par ll. Chauvin aupres 
de Crisolles, aux environs de \oyon (Oise), it la partie inferieure 
du calcaire grossier, qui, jusqu'it present, fourni qu'uu 
nombre bleu restreint de Crustaces fossiles. M. Lehon (1), dans 
le catalogue qu'il a dresse des fossiles dii systeme bruxellien (2), 
mentionne cette meme espece, mais it la regarde comme idea - 
tique avec le Cancer Burtini, dont j'ai (Nit eu l'occasion de par-
ler et que j'ai place parmi les Carpilides douteux (3). 11 est pos-
sible, en effet, qu'il en soit ainsi, mais rechantillon qui a etc 
figure par Burtin (It), par Galeotti (5), et dont j'ai reproduit le 
dessin, est tenement imparfait qu'il est impossible de lui assigner 
aucun caractere generique précis ; it est done encore plus impos-
sible de distinguer ses caracteres specifiques. Le Menippe Chau-

I Terrains tertiaires de Bruxelle.s, lea/. contposition, leur clacwillent, leer Mune 
rt tear fore (Bulletin de la Societe geologique de France, 1862, 2e serie, t. XIX, 

p. 812). 

(2) M. Lehon regarde le systems bruxellien comme s)nehronique des sables. supe-
rieurs du Soissonnais. M. Hebert ne partage pas cette maniere de Moir ; it eonsidere au 
contraire le bruxellien commc correspondant a la partie du calcaire grossier qui est au-
dessous des banes it Cerithium giganteum(Bull. de hi Soc. geol., 1862, 2e serie, t. XIX, 
p. 837) ; pour cc geologue, Hen dans les deux systemes kekenien et bruxellien ne 
pourrait se rapporter aux sables du Soissonnais ou aux sables de Beauchamp. 

(3) Voy. Ann. des sciences nut., 1862, 4e serie, t. XVIII, p. 81, pl. 5, fig. 4. 
(4) Burtin, Oryclographie de Bruxelles, ou description des fossiles tant natvrels 

qu'accidentels, decouverts juqu'a ce jour dans les environs de cette vine. 1784, p. 914, 
pl. 2, fig. 8. 

(5) Galeotti, Mentoire sur lu constitution geognostique de In province de Brabant . 
1837, p. 47, pl. 3„ tig. 3. 
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viuii a, au contraire, ete etudie avec le plus grand soin, et l'etat 
du fossile a permis d'en faire connattre toutes les particularites 
essentielles d'organisation ; par consequent la denomination spe-
cifique qu'il porte doit etre, dans tous les cas, conservee. Grace 
ii l'obligeante communication de M. Lehon, j'ai, d'ailleurs, pit 
examiner le Crustace qu'il rapporte it la fois au Menippe Chauvi • 
nii et au Cancer Burtini, et je me suis assure qu'il etait trop 
imparfait pour pouvoir etre l'objet d'une determination precise, 
et qu'il etait, par consequent, impossible de s'en servir pour eta-
blir la synonymie du Crabe du calcaire grossier des environs de 
Noyon et de celui de Burtin. 

La carapace du Menippe Chattvinii est Margie; ses bords 
latero-anterieurs sont longs et forment avec le front une ligne 
regulierement arquee, it grand rayon. 11 n'est que mediocrement 
bombe. Les regions sont it peine indiquees; chez le M. Rumphii 
elles le sont beaucoup plus, et chez le M. Bellangerii elles le sont 
encore davantage. Les lobes epigastriques sont cependant legere-
went saillants ; les lobes protogastriques et mesogastriques sont 
confondus, ce qui est rare dans ce genre. Une petite depression 
peu profonde separe les regions hepatiques des regions bran-
chiales. Ces dernieres sont tres-developpees. La surface entiere 
(le la carapace est finement ponctuee. Les bords latero-anterieurs 
sont assez epais et presentent de huit it dix tubercules obtus et 
peu saillants, excepte le posterieur. Chez le Menippe Rumphii, le 
111. Bellingerii, le M. ocellatus, le nombre des dents latero-
anterieures est de quatre. Le M. gigas de Lamarck se rapproche, 
sous ce rapport, davantage de notre espece, car ses bords sont 
armes de neuf iti dix dents spiniformes. Les orbites du M. Chau-. 
vinii sont petites et profondes; le bord sourcilier est epais. Le 
front est legerement declive et peu avance, it est quadridente ; les 
deux dents ou lobes medians sont plus saillants et plus rappro-
ches que les lateraux qui constituent les angles orbitaires in-
ternes. Cette disposition rappelle encore ce qui s'observe chez le 
M. gigas, car chez les autres especes que nous avons citees plus 
haut, les dents laterales sont reduites it de petits tubercules. Les 
bords latero-posterieurs sont un pen plus courts que les latero—
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anterieurs, et ils sont legerement renfles. La region sous-frontale 
.est mal conservee, on aperoit cependant une partie de l'epi-
stome et l'apophyse interantennulaire, qui est large et peu avan-
cee. .Les pattes-machoires externes existent, mais le troisieme 
article est malheureusement tronque et l'on ne pent etudier son 
bord anterieur; le premier et le deuxieme article sont sem-i 
blables a ceux du Menippe Rumphii. 

Les pattesanterieures sont inegales et fortes, autant, clu moins; 
que l'on petit en juger d'apres la grosseur du bras, qui est reste 
intact; la main est lisse sur toutes les faces, les doigts sont longs, 
rindex est droit et porte it sa base une grosse dent plus on moins 
obtuse, aplatie et paraissant double ; chez les jeunes individus 
cette dent est tranchante. En avant, on en observe une seconde 
moins forte. Le ponce porte aussi deux dents tuberculeuses, 
dont la premiere est la plus forte. L'avant-bras, lisse en dehors, 
presente , en cledans, un gros tubercule , au—dessous duquel 
on voit encore un petit renflement. Le bras est lisse. L'abdomen 
du male est compose de sept articles, tous libres; le troisieme est 
plus elargi que chez le M. Rumphii ; les suivants sent reguliere-
ment de plus en plus etroits. 

Par l'ensemble de ses caracteres, cette espece se rapproche 
beaucoup du M. gigas de l'Australie ; comme chez ce dernier 
Cancerien, le bord latero-anterieur offre de huit a dix dents, et 
le front est quadridente. 

On rencontre souvent, dans les couches du calcaire grossierdu 
Bassin parisien, it Chaumont, it Parnes, les doigts separes des 
pinces de cette espece. Quelques-unes presentent meme des 
dimensions considerables, ce qui indique que le M. Chauvini 
pouvait atteindre it une taille qui ne le cedait en rien au 
M. Rumphii des mers de l'Inde. On reconnalt ces doigts isoles 
leur forme anon& et aux deux tuberctfles qu'ils presentent, en 

sur le bOrd tranchant. 
Largeur de la carapace, Om ,085. 
Longueur, 01'1,068. 
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SECTION DES PILUMNIENS. 

GENRE SITHAX (1). 

55 

Ce genre ne renferme, jusqu„ a present, qu'une settle espke 
propre • au terrain nummulitique. Ses veritables analogies ne 
peuvent, je crois, etre encore bien fixees; it faudrait pour cela 
connaltre les antennes, les patter et d'autres .parties, qui pour-
raient venir eclairer ce que l'examen seul de la carapace laisse-
dans l'obscurite. En effet, bien que la forme du front et 1'aspect 
general du corps de ce Cancerien soient ceux des Xanthiens, it 
Prosente certains caracteres qui ne se trouvent pas dans les divers 
genres de ce groupe. Ainsi, le bouclier cephalo-thoracique 
est beaucoup plus bombe, .ce qui tendrait a le rapprocher de 
l'agele des Capilides, dont it s'eloigne .par d'autres particularites. 
C'est, je crois, cependant dans le voisinage des Pilumnes que 
I'on devra placer, jusqu'it nouvel.ordre, les Syphax, et c'est du 
genre Pittimnoides qu'il est le plus voisin. 

La carapace est epaisse et tres-peu Margie, la longueur et la 
largeur en etant presque les memes; une ligne, joignant les 
angles lateraux, diviserait le bouclier cephalique en deux por-
tions a pen pros egales ; et ces proportions lui donnent une 
certaine apparence hexagonale. Peu bombe dans le sens trans-
versal, it Pest beaucoup dans le sens longitudinal ; les diverses 
regions sont nettement dessinees, mais pen saillantes ; les regions 
branchiales sont cependant tres-renflees. Les bords latero-ante-
rieurs sont epais et portent quelques tubercules epais et obtus. 
Les orbiter sont larges, et le bord sourcilier ne presente aucune 
trace de fissures. Le front est legerement &dive, presque droit 
et peu echancre au milieu, comme chez les Xanthes. Les pinces 
que je crois devoir rapporter a ce fossile sont greles, et les 
doigts sont termines par une extremite 

Ce genre est particulierement remarquable par le renflement 
des regions branchiales, qui tendrait a le faire ranger parmi les 

(1) De Boni propre gree. 
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Galenides si la carapace etait moins regulierement arquee en 
avant et si le front n'offrait pas les caracteres propres a beau-
coup de Xanthides. 

SYPHAX CRASSUS, Nobis. 
Voy. t. XX. pl. 9. lig. 6,6a. 6b. 

Cette espece, la seule connue de ce genre, provient du terrain 
nummulitique superieur deRibaute (Rude), et elle y a etc' recueil-
lie par M. Dumortier (de Lyon), qui a bier voulu me la communi-
quer ; elle doit etre tres-abondante dans cette localite, car, sur le 
morceau de calcaire qui englobait les carapaces, j'ai pu comp-
ter un grand nombre de fragments, soit des pattes, soit du corps 
du meme fossile. On peut done esperer que de nouvelles recher-
ches pourront faire connaltre les pieces qui, aujourd'hui, ont 
echappe a mon examen. 

La carapace m'a paru completement lisse, je n'ai pu y aperce-
voir aucune trace de granulations ni de ponctuations ; elle est 
tres-epaisse et bombee dans le seas antero-posterieur ; les regions 
y sont tres-nettement indiquees, bier que les sillons qui les limi-
tent soient peu profonds. Les lobes epigastriques sont a peine 
visibles, ils se presentent seulement comme de petits renflements. 
Les lobes protogastriques sont grands et pen bombes. Le lobe meso-
gastrique s avance entre eux jusqu'aux lobes epigastriques , et it 
parait presque completement confondu en arriere avec le meso-
gastrique et l'urogastrique. La region cardiaque est large, un peu 
hexagonale, et renflee transversalement vers sa partie moyenne ; 
son lobe posterieur est tres-peu developpe. Les regions hepati-
ques sont petites, mais Bien delimitees. Au contraire, les regions 
branchiales sont grandes ; le lobe epibranchial presente un ren-
flement qui se continue en s'attenuant jusqu'au sillon gastro-
cardiaque, et le lobe mesobranchial offre un autre renflement, 
qui va rejoindre celui dont j'ai déjà signale la presence sur le lobe 
cardiaque anterieur. Ces deux saillies donnent a la carapace un 
aspect tres-particulier. Les bords latero-anterieurs sont tres-
epais et presentent quatre lobes on tubercules ; le premier et le 
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deuxieme sont a peine saillants, ce sont pinta des ondulations 
du bord; le troisieme est tres-obtus, mais mieux marque; le 
quatrieme est petit, mais saillant et Bien detache. Les bords latero-
posterieurs, de meme longueur que les precedents, sont tres-
renfles. Le front est assez avance, droit et presque entier. Je pense 
devoir regarder comme appart.enant a cette espece une piece qui 
existait sur le memo fragment de roche, bien qu'elle ne fit pas 
adherente a la carapace. La main est grele et tres-allongee, la 
surface paralt completement lisse, les doigts sont tres-longs. 
Toute la partie inferieure de la carapace etait engagee clans la 
gangue, d'oii it etait impossible de l'extraire. 

Longueur de la carapace, Om ,016. 
Largeur, 0m,012. 

SECTION DES OZIENS. 

GENRE NECROZIUS, Nobis (1). 

Cette nouvelle division generique est tres-rapprochee de cello 
des Ozies, et elle offre encore plus d'affinite avec un petit genre, 
Rabb, it y a peu d'annees, par M. Stimpson, sous le nom de 
Spherozius (2). De meme que chez ce dernier, la carapace est 
remarquable par sa forme globuleuse et retrecie ; sa largeur ne 
&passe, en effet, que peu sa longueur. La voussure de ce bou-
clier cephalo-thoracique, peu marquee dans le sens transversal, 
est forte d'avant en arriere, de telle sorte que le front est assez 
declive. 

Les bords lateiro-anterieurs se continuent presque sans inter-
ruption avec les latero-posterieurs, qui sont renfles. Le front est 
avance, lamelleux eta peine echancre au milieu. L'article basi-
laire des:antennes internes est Bros et la tigelle mobile se reploie 
obliquement sous le front. L'article basilaire des antennes externes 
est court et n'atteint pas le front, comme on le remarque chez 
les Pseudozius de Dana et chez les Spherozius, de telle sorte que 

l' De vs p.4, mort, et Ozius. 
titimfson, ProePed. of the Acta. of Not. Scienc. Philadelphia, 1850, n" 85. 
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la tigelle mobile est Libre et ne se loge pas dans l'hiatus orbi-
taire interne; chez les Ozius, au contraire, cet article basilaire 
se joint largement au front. Je n'ai malheureusement pas pu 
examiner l'endostome, de fat:on que je n'ai pu tirer parti des 
caracteres fournis par l'absence on la presence des cretes qui, 
chez les Oziens, limitent en dehors le canal expirateur de la 
chambre branchiale. Le bord labial Raft egalement cache par 
la roche, qui empiltait certaines parties du fossile que j'ai eu entre 
les mains, et je n'ai pu voir si ce bord (gait entier ou (chancre 
comme celui des Oziens. 

Les pattes anterieures sont fortes et tres-inegales, la plus faible 
(taut au moins cleux fois plus petite que l'autre ; elles presentent 
les proportions relatives et l'aspect particulier qui permetteut • de 
reconnaitre , au premier coup d'ceil les Crustaces de la section 
qui nous occupe en ce moment. Les pattes ambulatoires sont 
cvlindriques et ne portent pas de cretes, elles sont, sous ce rap-
port, semblables a celles des Ozius, des Spherozius et des Pseud-
ozius. Enfin l'abdomen du male, de meme que chez les trois 
genres precedents, se compose de sept articles, toes les anneaux 
(taut libres. 

Ce genre, avows-sous déjà dit, est tres-voisin des Spherozius, 
En effet, chez les Ozius, 1'article basilaire des antennes externes 
atteint le front. Chez les Pseudozius, les Spherozius et les Necro7
zius, it en est eloigne ; mais les Pseudozius out, en general, une 
carapace assez elargie, Landis que chez les Spherozius cette partie 
est retrecie et globuleuse. Ce dernier genre differe de notre fos-
sile en ce que le bouclier cephalo-thoracique est plus renfle, et 
en ce que le front se continue sans interruption et par une courbe 
insensible avec le bord orbitaire superieur, Landis que chez 
les Necrozius, les angles orbitaires internes soot parfaitement 
marques. 

NECROZIUS BOWERBANKII, Nobis. 

Voy. t. XX, pl. 12, lig. 2. 9a. 2b 9'. 

Cette jolie espece provient des couches argileuses eocenes• de 
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l'ile Sheppey; a l'emhouchure de la Tamise, qui ont fourni un si 
grand nombre de Crustaces interessants. Elle appartient h la 
riche collection de M. Bowerbank, et ce savant, avec sa libera-
lite scientifique ordinaire, l'a obligeamment mise a ma disposi 
tion. Ce Cancerien parait extremement rare, car M. Bell ne le 
signale pas parmi les Crustaces du London-Clay; je n'en ai jamais 
vu que ce seul individu, parfaitement conserve it est vrai, hien 
que j'aie visite en detail les oollections du Musee britannique , 
celles du Musee de geologie pratique et plusieurs autres presque 
aussi riches. 

La carapace est marquee surioutes les parties saillantes, de 
granulations miliaires, arrondies et assez rapprochees. Les sillons 
qui separent les diverses regions en sont depourvns. Ces dernieres, 
sansetre fortement saillantes, sont nettement circonscrites. Sur la 
region gastrique, les lobes epigastriques ne sont pas distincts des 
protogastriques ; le mesogastrique s'etend en pointe entre ceux-ci 
jusqu'h rechancrure mediane du front.. Le lobe metagastrique 
est confondu avec l'urogastrique. Le sillon branchiocardiaque 
est fortement indique. La region cardiaque est elle-meme arrow 
die et legerement retrecie en arriere. Les regions hepatiques 
sont separees des branchiales par une depression .elargie ; ces 
dernieres sont assez renflees et presentent un lobule mal circon-
writ aupres du lobe urogastrique. 

Les bords latero-anterieurs de la carapace .sont epais, ils 
offrent au milieu des .granulations qui les couvrent , trois ou 
quatre petites pointes pen visibles et presque confondues avec 
ces dernieres. L'angle orbitaire externe ne s'avance pas en forme 
de dent. Les orbites sont tres-petites et dirigees directement 
en avant. Le bond sourcilier est plus saillant et ne porte aucune 
fissure. Le front est avance, droit et echancre legerement sun 
la ligne mediane. Les regions pterygostomiennes sont finement 
granuleuses. Les pattes anterieures sont tres-inegales ; l'avant-
bras presente en dedans une saillie pen aceree, it est lisse en 
dehors; la grosse main est lisse en dehors aussi bien qu'en 
dessus on elle ne porte pas de cretes; les doigts en sont courts 
et rohustes, le ponce est garni, pros cle sa base , d'une forte 
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dent; l'index en offre environ deux. La petite main est fine-
ment granuleuse, ou pinta rugueuse ; les cloigts en sont greles 
et comparativement plus longs que ceux de l'autre pince. Les 
pattes ambulatoires sont lisses, on if y observe ni granulations ni 
tubercules. Les diverses pieces du plastron sternal sont granu-
lenses. Tous les anneaux de l'abdomen sont libres, comme nous 
l'avons de,* dit en donnant les caracteres du genre. 

Largeur de la carapace, Om ,027. 
Longueur, On1,0211. 

SECTION DES ETISIENS. 

GENRE ETISUS. 

CANCER. Herbst., t. I, p. 186. 

Emus, Milne Edwards, Hist. nat. des Crusted*, 1834. t. I, p. 410. 

Einsrs, Dann, United Stat. erplor. E.rped., CRUSTAC., 1. 1, p. 183. 

Les- Etises forment un genre parfaitement naturel , les diffe-
rentes especes qui le composent presentent entre elles beaucoup 
d'analogies, et it est facile d'etablir nettement les limites de ce 
petit groupe. 

Chez les Xanthes, au contraire, les formes varient dans des 
limites tres-etendues, et le genre qui les retina offre beaucoup 
moins d'homogeneite. Les Etises, comme nous l'avons d'ailleurs 
deja vu, etablissent le passage entre les Xanthes et les Cancers, 
dont les antennes sont disposees sur le ineine plan ; d'autre part, 
ils sont tres-rapproches des Chlorodes dont ils presentent les 
pinces en cuiller. 

Chez ces Crustaces, la carapace est en general large et medio-
crement bomb& et les regions y sont peu marquees, tandis que 
chez les Etisodes elles le sont fortement. Les bords latero-ante-
rieurs sont longs et &coupes en dents ; le front est entier, lamel-
leux, large et echancre sur la ligne methane ; it est separe des 
angles orbitaires internes par une echancrure en general assez 
profonde. Les antennes internes se reploient tres-obliquement 
dans leurs fossettes, et l'article hasilaire des antennes externes se 
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joint au front et presente en dehors un prolongement, qui rem,-
plit completement l'hiatus orbitaire interne , de facon a en 
exclure la tigelle anteunaire, qui s'insere au-dessous du front. 
Le bord anterieur du troisieme article des pattes-machoires n'est 
pas echancre comme chez les Chlorodes. L'endostome est lisse. 
Les pattes anterieures sont fortes; le bras est long et depasse le 
bord anterieur de la carapace; les doigts des pinces sont tres-
elargis a l'extremite et termines en cuillers profondes. Les 
pattes ambulatoires ne portent pas des cretes. Enfin l'abdomen 
du male se compose de cinq articles , les troisieme, quatrieme et 
cinquieme anneaux etant solid& entre eux. 

ETISUS, nov. sp. 

pu me convaincre de l'existence de ce genre a l'etat fossile 
par l'examen du doigt mobile d'une piece que j'ai trouve dans le 
calcaire a nummulites de la carriere de Hastingues pros de Peyre-
horade (Landes). Cette piece seule suffit pour caracteriser les 
Rtises. En effet, elle ne peut Otre confondue avec celle des Chlo-
rodiens, dont les doigts soot egalement en cuiller, mail de forme 
differente : chez les premiers, le doigt s'elargit considerablement 
it son extremite, qui est arrondie au bout, fortement excavee, 
et l'espece de cuiller ainsi fonnee est nettement circonscrite par 
un rebord saillant en dedans aussi hien qu'en dehors ; chez les 
Chlorodes, le doigt ne s'elargit pas ainsi a l'extremite , et la cuiller, 
parfaitement limitee en dehors, ❑e l'est que peu on point en de-
dans. Chez lesEtises, le pouce est beaucoup plus fortement courbe 
que chez les precedents, de telle sorte qu'il est facile de distinguer 
les doigts des Itises de ceux de tous les autres Canceriens. 

Le ponce que j'ai trouve a Hastingues appartenait a un 
individu de tres-grande taille, beaucoup plus grand que ceux 

qui, aujourd'hui, habitent la mer des Indes ; sa longueur est de 
3 centimetres, son bord tranchant nest arme que d'une seule 
dent, situee pl.& de la base et peu saillante ; son extremite est 
tres-elargie et fortement excavee ; ses faces sont cannelees, et l'on 
remarque en de.ssus deux cotes herissees de tuhercules Bros, espa-
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ces et. proetitinents ; sur la face externe it existe, it la partie sup& 
rieure, une autre rangee de tubercules et, au-dessous, quelques 
ran gees de fortes ponctuations. Par l'existence de ces tubercules, 
le pouce de l'Etise de Hastingues ressemble beaucoup a celui de 
1'E. dent atus , Herb., des mers de nude. 

Parmi les Crustaces fossiles que M. Lehon a eu l'obligeance de 
me communiquer et qui provenaient du systeme bruxellieu, it 
existait divers fragments de doigts a extremite creusee en cuil-
ler qu'it premiere vue j'avais cru devoir rapporter it des Etises (1.). 
Mais un examen plus attentif me porte a croire qu'ils ont appar-
tenu it des Chlorodes, car rexcavation terminale qui constitue la 
cuiller n'est que tres-imparfaitement circonscrite en dedans, ce 
qui ne se volt que chez les Chlorodiens et les Zozymes. 

M. Th. Bell avait range provisoiremeut parmi les Xanthides. 
sous le nom de Diaulax Carteriana (2), un Crustace fossile trouve 
dans le Greensand superieur de Cambridge. L'echantillon qu'il 
avait entre les mains etait trop imparfait et ne permettait pits 
d'etuclier les organes les plus importants,'et qui auraient 
der de la place it assigner it ce fossile, qui est, d'ailleurs, tres-rare 
dans les collections. Aussi M. Bell montra-t-il une sage reserve 
en disant que -le groupe auquel devait se rattacher le genre Uiau-
lax  encore douteux. J'ai eu le bonheur de me procurer un 
individu de cette espece, sur lequelt on pouvait observer la dispo-
sition de l'epistome et d'une partie de la region antennaire, qui 
ne laisse plus aucun doute sur les affinites veritables de ce fos-
sile. En effet, l'epistome est tout it fait different de celui des 
Canceriens, it est extremement etroit et presente, de chaque cote, 
tine echancrure profonde, destinee it loger le tubercule auditif, 
qui est extrememeut developpe, de telle sorte que ce dernier se 
trouve au-dessous des antenues interues et que les articles basi-
laires des deux paires d'antennes sont inseres a pen pros it la 

[s1; Lehuu, Terrnia tertiaires de Bruxelles, leer composition, lour classement, 
faune et leer flore (Bull. de la Soc. geol. de France, 1862, 2° serie. t. XIX, p. 8121. 

.2; Th. Rell, Pius!? malocostrnenuv Crnvtocen i'llnfirontographical Society, 1862 

partt en 1863 . p. 6, pi. I, fig. 14,46 
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memo hauteur. Cette disposition ne se reucoutre chez .auctin 
Brachyure normal et elle est propre aux Brachyures anormaux 
(Apterures de M. Milne Edwards) ; et, bien que la carapace du 
.Diaulax soit extremement aplatie, on y retrouve, sur les regions 
branchiales, les deux sillons paralleles et transversaux qui se 
dirigent vers 14 partie median de la carapace et se voient chez 
les especes fossiles, dont 1'organisation se rapproche de celle des 
Dromiens. Nous ne nous occuperons done pas, pour le moment, 
du genre Dianlax, et nous aurons l'occasion d'y revenir en etu-
diant le groupe des Brachyures anormaux. 

C'est dans le meme groupe, a cute des Dromilites, que je crois 
devoir placer le genre Cyphonotus, Carter, ins.), que M. Th. 
Bell (1) avait range parmi les Canceriens. 

§ IX. 

DE L'AGELE DES CANCEBIDES. 

:Want l'agele des Xanthides, quo nous venous de passer en 
revue, etait nombreuse en genres et Biome en especes, autant 
l'agele des Cancerides est homogene et peu nombreuse en types 
generiques. 

Ce groupe parait extremement naturel ; les di verses formes qui 
s'y rattachent presentent entre elles des analogies etroites, et it 
serait aussi impossible de les separer les tines des autres que de 
les placer it eke de quelques-uns des types des ageles voisines. 
Bien qu'il soit pauvre en especes, les particularites de struc-
ture et de forMes qu'offrent ses divers representants sont d'une 
grande valeur zoOlogique , et dans une classification on it 
faut non pas compter les caracteres mais les peser et les 
considerer suivant leur valeur, off. sera sfirement conduit 
donner aux Cancerides une place au moms aussi importante 
qu'aux Carpilides, aux Xanthides on aux Galenide$. On pent, 
en effet, les considerer comme une des formes typiques de la 

(4) Th. Bell. L,c, c•it., p. 8, p1. 1, tig, •17.19 
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famille des Canceriens. En zoologie, peu importe qu'un groupe 
se compose d'un grand ou d'un petit nombre d'espec,es. Quand 
it s'agit de lui assigner tin rang, it ne faut s'attacher ur!'it l'etude 
serieuse des principaux traits de son organisation sans s'occuper 
du nombre d'individus, d'especes ou de genres auxquels ces par-
ticularites s'appliquent. Un genre, tine famille, tin ordre, un 
embranchement pourraient ne se composer que d'une espece, si 
les caracteres de cette espece autorisaient, par leur importance, 
ce mode de groupement. 

L'agele des Cancerides se compose de Canceriens it carapace 
tres-elargie, en general mediocrement bombee ; les bords latero-
anterieurs forment, avec le front, tine ligne courbe it tres-grand 
rayon, ils ne s'arretent pas brusquement aux angles lateraux, 
mais ils se recourbent tin peu en arriere. Jamais ils ne sont 
entiers, mais ils presentent toujours des dents ou des denticula-
tions ; les regions de la carapace sont peu indiquees, et jamais 
elles ne sont decomposees s' n lobules, comme chez beaucoup de 
Capilides et de Xanthides. 

Le front ''est jamais entier ou simplement ()chancre ; toujours 
it se decompose en un certain nombre de dents pointues. La 
structure de la region antennaire est tres-remarquable. En gene-
ral, les antennes internes, au lieu de se reployer obliquement sous 
le front comme chez les Xanthides, les Capilides, etc., se reploient 
presque longitudinalement, et les fossettes destinees a les rece-
voir presentent une forme appropriee a cette direction; elles sont, 
en effet, longitudinales, ce qui requit beaucoup la largeur du 
cadre antennaire. 

Les Pirimeles seules, parmi les Canceriens, presentent nue 
disposition analogue, et si la forme de leur carapace if etait pas 
aussi retrecie, on pourrait etre tent() de les rapprocher des Can-
cerides. Ce sont ces considerations qui m'ont conduit it proposer 
la creation, pour ce petit groupe, d'une agele satellite et derive() 
des Cancerides, 

Les antennes externes sont egalement caracteristiques; leur 
article hasilaire est extremement developpe, it rent* tout 1'es-
pace qui existe entre le bord orhitaire inferieur et le front, it 
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&passe ce clernier et s'avance ordinairement en pointe au-des-
sous de l'angle orbitaire superieur et interne. La tigelle mobile 
est en general completement excluse de l'orbite ; au lieu de rem-
plir le canthus orbitaire interne, elle s'insere sous le front, en 
dedans de l'article basilaire ; elle est tres-petite, excepte chez 
quelques especes (1). 

La largeur de l'endostome est peu considerable; cette piece est 
depourvue des cretes qui, chez beaucoup de Crustaces, limitent en 
dedans le canal expirateur de la chambre branchiale. Les pattes 
anterieures sont, en general, sube gales ; souvent elles sont garnies 
de cretes granuleuses, ou prsentent des opines ou des tubercules ; 
chez un certain nombre d'especes, elles sont cependant lisses. Les 
pattes ambulatoires sont de longueur mediocre; chez quelques-
unes, elles sont fortement comprimees et disposees pour la nata-
tion, comme celle des Portuniens. J'ai deja propose de faire de 
cette forme le type d'une division generique particuliere (2) sous 
le nom de Metacarcinta Parmi les Catometopes ou Crabes qua-
drilateres dont les pattes sont d'ordinaire terminees par des 
stylets aigus et servant exclusivement a la marches nous con-
naissons aussi un petit genre, celui des Varunes, qui fait exception 
a la regle et dont les pattes sont elargies en forme de rames nata-
toires. Parmi les Oxystomes, quelques genres presentent cette 
meme disposition des pattes, tandis que, par le reste de leur 
organisation, ils se rapprochent des autres types normaux du 
meme groupe. Il n'y a done rien de surprenant que, parmi les 
Canceriens, quelques especes soient nageuses et ressemblent aux 
Portuniens par la conformation des pattes, bien que l'ensemble 
de leurs diverses particularites organiques les rapproche telle-
ment des autres Cancerides qu'il est impossible de songer it les 
en separer. 

Chez les Cancerides, l'abdomen des males ne se compose que 
de cinq articles, les troisieme, quatrieme et cinquieme anneaux 
Rant sondes. 

(1) Par exemple, chez le Cancer aniennarius de M. Stimpson nit cet article est bien 

developpe. 
(2) Voy. Ann. des sciences nat., ti e shin, t. XVIII, p. 33. 

5° serie. ZooL. T. I. (Cahier n° 2.) I 5 
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Parmi les diverses formes de l'agele des Xanthides, it en est 
une qui paratt se relier aux Cancerides, c'est celle que nous 
fournit le type Etisus. En effet, par la forme generale de la 
carapace, certaines especes de ce genre se rapprochent beau-
coup des Cancers ; par exemple, l'Etisus dentatus , qui habite 
l'ocean Indien , est remarquable par la forme Margie de sa 
carapace, dont les bords latero-anterieurs se recourbent lege-
rement en dedans et en arriere, et sont &coupes en un certain 
nombre de dents. L'article basilaire des antennes externes des 
Itises se prolonge egalement dans le canthus interne de l'orbite, 
mais a la verite sa forme est bien differente de celui des Cancers. 
11 est aussi a voter que les antennes internes des Ctises se replient 
plus obliquement que celles des autres Xanthides, et qu'elles 
tendent a se relever eta devenir plus longitudinales, mais d'autre 
part le front se termine par un bord droit et non-denticule ; les 
pinces sont remarquables par l'aspect spatuliforme de leurs 
doigts creuses en cuiller, etc. Ainsi, bien qu'appartenant a un 
autre type, les Etises se rapprochent beaucoup des Cancerides 
et les relient aux Xanthides. D'un autre cote, par l'intermediaire 
du genre Aletacarcinus les Cancerides se relient aux Portuniens, 
et le genre Lobocarcinus sert de passage entre l'agele qui nous 
occupe et celle des Carpilides, 

Dans l'etat actuel de la science, l'agele des Cancerides ne se 
compose que des trois genres suivants : 

Cancer , 
ill etacarcinus , 
Lobocarcinus. 

Le genre Cancer des anciens auteurs comprenait la presque 
totalite des Crabes proprement dits, mais peu a peu on reconnut 
la necessite d'y etablir des coupes, et on le decomposa en un 
grand nombre de genres. Leach reserva le nom de Cancer 
pour l'espec.e de ce groupe la plus remarquable par sa grande 
taille, qui se rencontre sur nos cotes, on, a raison de la delicatesse 
de sa chair, elle est l'objet d'un commerce important, c'est-h-
dire pour le Tourteau, ou Cancer Pagurus de Linne ; mais déjà 
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cette époque, Latreille, dans le rangement de la collection du 

Museum avait etiquete la memeespece sous le nom de Platycar-
cinus, nom que M. Milne Edwards crut devoir conserver, bien 
qu'il n'eat pas ete publie ; it reserva alors le nom de Cancer 
pour les especes que Dehaan et d'autres ont fait rentrer dans 
le genre A tergatis. 

Conformement aux regles generalement adoptees aujourd'hui, 
je crois necessaire de conserver au genre qui nous occupe le nom 
que Leach lui a assigns. En effet, dans les denominations zoologi-
ques, on doit observer scrupuleusement la loi de priorito, sous 
peine de jeter la nomenclature scientifique dans un veritable 
chaos. Le nom propose par Latreille ne peut etre considers que 
comme un nom de collection, puisqu'il n'a pas ete publie, et que 
ce n'est qu'en 1831t que M. Milne Edwards lui assigna des limites 
precises, tandis que longtemps auparavant, Leach (1), dans son 
ouvrage sur les Crustaces podophthalmaires des Iles Britan-
niques, avait appliqué le nom generique de Cancer au Tourteau 
de nos cotes, et qu'en 1833, Dehaan avait propose le nom d' Ater-
gatis pour les especes a carapace bombee, a. pattes garnies de 
cretes, dont M. Milne Edwards faisait son genre Cancer•. 

Le genre Metacarcinus ne se compose encore que d'une seule 
espece, le Cancer Magister de Dana, qui habite les cotes de Cali-
fornie , et que j'ai cru devoir separer des Cancers proprement 
dits, dont it differe completement par la structure des pattes 
ambulatoires, elargies en forme de rames. Cette .division gene-
rique, qui s'appuie sur des caracteres de premier ordre, ne sau-
rait etre que rarement prise en consideration, si l'on etudie les 
Crustaces fossiles. En effet, it est rare que chez ces derniers les 
pattes ambulatoires aient ete coriservees, le plus souvent elles 
n'existent pas, ou bien it n'en reste que les premiers articles ; it 
est done impossible d'en etudier la structure, et de voir sur quel 
plan elles ont ete construites; on ne peut alors separer les Meta-
carcins des Cancers proprement dits. 

Le genre Lobocarcinus a ete etabli par M. Reuss (2) pour toutes 

(1) Cancer pagurus, Lin., Leach, Malacost. Podophth. Britann., 1815, 
(2) Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, 1859, p. 38, 
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les especes fossiles du groupe des Cancerides, mais ainsi deli-
mite, it se trouvait renfermer des formes extremement distinctes 
et tres-eloignees sous le rapport de leur organisation ; aussi je 
proposerai de restreindre beaucoup les limites de ce genre, et de 
n'y comprendre que le Cancer Pautino-Wurtembergensis d'Her-
man von Meyer, qui se distingue de tons Jes autres Cancers 
par la forme du front, par la conformation de la region anten-
naire et par l'ornementation de la carapace, qui est couverte de 
grosses bosses saillantes , disposition qui ne se rencontre chez 
aucun Canceride vivant. 

Avant l'epoque tertiaire , on n'a pas -encore rencontre de 
Canceride fossile ; dans l'etat actuel de la science, ce groupe 
semble s'etre montre a l'epoque du depot des couches num—
mulitiques, et it a continue a vivre jusqu'a nos jours, ou it 
presente une grande extension. En effet, une espece remar-
quable par sa taille habite nos cotes (1) ; une autre se rencontre 

Madere (2) ; on en connatt plusieurs sur les rivages de la Cali-
fornie (3) et de l'Amerique septentrionale (Ii) ; d'autres se trou-
vent au Chili et au Peron (5) ; enfin une autre espece du meme 
genre, decouverte dans les parages de la Nouvelle-Zelande, par 
MM. Hombron et Jacquinot, a ete (Write par M. Lucas (6). 

GENRE CANCER. 

CANCER, Linne, Fabricius, Latreille. 

CANCER, Leach, Malacostraca Podophthalmata Britannia', 1815. 

CANCER, Bell, Trans. Zool. Soc., t. I, p. 335. 

(1) cancer Pagurus (Lin.), Leach, loc. cit. 
(2) Cancer Bellianus, Johnson, Proceed. of Zool. Soc., t. XXV, p. 240, p1. 28. 

. (3) Cancer product us, Randall, Dana, Unit. Stat. explor. Exped., CRUSTACEA, t. I, 
p. 156, pl. 7, 11g. 3; — Cancer gracilis, Dana, loc. cit., p. 153, pl. 7, fig. 2 ; —Cancer 
antennarius, Stimpson, Journ. of the Boston Soc. of Nat. Hist., t. VI, p. 22, p1. 18. 

(4) Cancer irroratus, Say, Journ. Acad. Ent. scien. Philad., t. I, p. 59, p1. 4, fig. 2. 
(5) Cancer longipes, Bell., Trans. Zool. Soc., p. 337, pl. 43; —Cancer Edwardsii, 

Bell., loc. cit., p. 338, pl. 4/4 ; — Cancer dentatus, Bell.,loc. cit., p. 339, pl. 45 ; —
Cancer plebeius, Pceppig, Archiv v. Wiegnzann, 1836, p. 134, Bell., /oc.cit., p. 340, 
pl. 46. 

(6) Cancer Norm-Zelandke, Lucas, Voyage au plite Sod, CRPST.. p. 34, p1.3, fig: 6. 
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CANCER, Dana, Unit. Stat. expl. Expedor., CRUSTACEA, t. 1, p. 151, 

CANCER, Stinapson, Journ. of the Boston Soc. of nat. Hist., t. VI, p. 20. 

CANCER, Heller, Crustac. des Sudlichen Europa, 1863, p. 61. 

PLATYCARCINUS, Latreille, Collection du Museum. 

PLATYCARCINUS, Milne Edwards, Hist. nat. des Crustaces, t. I, p, 412. 

PLATYCARCINUS, Lucas, Voyage au Hie sud, CRusTAcEs, p. 34. 

LouocAncins (pars,), Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, 1859, p. 38. 

Le genre Cancer se compose d'un assez grand nombre d'es-
peces qui toutes se ressemblent beaucoup entre elles. La carapace 
est tres-elargie ; les bords latero-anterieurs sont tres-longs ; ils 
forment avec le front une ligne courbe a fres-grand rayon, et se 
prolongent en se recourbant en arriere. Its sont en general &-
coupes en dix dents ou lobes, qui souvent sont eux-memes den-
ticules sur leur bord. Si l'on joignait par une ligne les angles 
lateraux de la carapace, la portion anterieure de ce bouclier 
serait beaucoup plus considerable que la posterieure. De la der-
niere dent laterale part une ligne granuleuse, presque parallels 
au bord latero-posterieur, et se prolongeant jusqu'au bord poste-
rieur ; cette ligne peut etre designee sous le nom de postbran-
chiale; elle se retrouve plus ou moins accusee chez toutes les 
especes du genre qui nous occupe. Le bord posterieur est court 
et garni en dessus d'une ligne parallele granuleuse. La carapace, 
assez fortement bombee chez quelques especes, est tres-clepri-
mee chez d'autres, et en general les males sont plus aplatis que 
les femelles. Sa surface est garnie de fines granulations qui lui 
donnent un aspect comme chagrins. Les regions sont indiquees, 
sans cependant former des bosselures saillantes. 

Chez une des especes de ce genre, le Cancer longipes, Bell, 
des cotes du Chili, on remarque une disposition tres-remar-
quable des regions ; les sillons branchio-cardiaques , au lieu 
d'etre separes sur la ligne mediane par la region cardiaque, se 
touchent sur ce point de facon que cette derniere region n'existe 
pas. Ce caractere doit se Tier a une disposition anatomique par-
ticuliere ; it ne se rencontre chez aucun autre Cancerien, et 
pent-etre devrait-il necessiter la creation d'une division gene-
rique speciale. Chez toutes les autres especes du genre qui nous 
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occupe, la region cardiaque est Bien develop*, et les sillons 
qui la circonscrivent forment par leur mode d'arrangement une 
figure semblable a la lettre H. 

Les orbites sont petites et profondes ; le bord sourcilier est 
interrompu par deux fissures etroites, mais nettement indiquees. 
Les angles orbitaires internes et superieurs sont dentiformes. Le 
front est toujours tridente ; les dents peuvent etre plus ou moms 
avancees, plus ou moms elargies, mais chez toutes les especes, on 
en compte trois, une median et deux laterales. L'article basi-
laire des antennes externes est grand ; it s'etend en ligne droite 
et &passe le front au lieu de remplir obliquement le canthus 
orbitaire interne comme chez les 1tises. La tigelle mobile s'in-
sere sur son cote superieur et interne, au-dessous du front, 
dans l'echancrure qui existe entre l'angle orbitaire interne et 
la dent laterale du front. L'epistome est tres-etroit, et en general 
peu developpe ; en effet, son bord labial se confond sur les cotes 
avec son bord antennulaire. L'endostome est lisse, et ne porte 
pas de crates. Les pattes-machoires externes sont tres-allongees. 
Le troisieme article est plus long que large ; chez la plupart des 
especes, it est arrondi en avant ; le quatrieme article s'insere 
l'angle antero-interne du precedent. Chez le Cancer productus, 
Randall, cependant, le troisieme article est subrectangulaire, et 
fortement echancro a son angle anterp-interne. Les pattes ante-
rieures sont subegales ; la main est twit& lisse, comme chez le 
Tourteau, tantet garnie de lignes granuleuses, ordinairement au 
nombre de cinq, comme chez le. Cancer plebeius, le C. N ovce-
Zelandice, etc.; twit& herissee de pointes, comme chez le C. den-
tatus, Bell. Ces pointes ou ces granulations se continuent sou-
vent sur le pouce. Les doigts des pincer sont aigus, et en general 
garnis d'un assez grand nombre de dents. Les pattes ambula-
toires sont ordinairement assez greles et longues; elles ne pre-
sentent jamais en dessus de crates comprimees. 

L'abdomen du male se compose de cinq articles , les troisieme, 
quatrieme et cinquieme anneaux etant sondes; le septieme est 
ordinairement allonge et effile vers la pointe. L'abdomen de la 
femelle est elargi, et compose de sept anneaux. 
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CANCER PAGUROIDES, Desm. 

Voy. pl. VI, fig. 2. 

CANCER PAGUROIDES, Desmarest, Crustaces fossiles, 1822, p. 90, pl. 5, 'fig. 9. 

71 

II est difficile de donner une description exacte de cette espece 
dont on doit la connaissance a Desmarest, et dont le type appar-
tenait an cabinet de mineralogie de la Monnaie. En effet, cette 
derniere collection n'existe plus; les objets qui en faisaient partie 
ont ete disperses, et je n'ai pu retrouver l'echantillon qui a servi 
aux observations de Desmarest. La pince seule de ce fossile a ete 
figuree. La carapace Otait, a ce qu'il parait, presque complete-
ment engagee dans la roche, qui empechait d'en etudier les de-
tails. Ne pouvant rien ajouter ni changer a la description donnee 
par Desmarest, je pense devoir la reproduire ici : 

« Carapace plane, analogue dans son milieu, pour la distinc-
» tion des regions, a celle du Tourteau ou Poupard (Cancer 
» Pagurus), pinces fres-grosses, avant six dents tuberculeuses 
» sur le coke interne du doigt immobile, et une forte saillie a la 
» base du doigt mobile (long., 0°°,930; larg., 0°1,160). Ce Crabe 
» appartient au cabinet de mineralogie de la Monnaie, et nous a 
» ete communiqué par M. Sage, de l'Institut, conservateur de ce 
.» cabinet. Il est a peu pres grand comme un Tourteau de 
• moyenne taille, et ses dimensions principales sont proportion-
)) nees a celles de ce Crabe, dont it a l'apparence au premier 
» aspect. 

» L'echantillon unique que nous avons examine est tellement 
» incruste dans une pierre assez dure et pesante, de nature argilo-
D sablonneuse, qu'on n'en voit qu'une tres-petite partie; sa cara-
» pace, dont on ne peut distinguer aucun bord, parait etre assez 
» plane et presque lisse. La region stomacale est fort grande ; les 
• regions branchiales sont bien marquees; la caudale est fres-
» apparente, et presente deux eminences placees l'une a cede de 
» l'autre dans le sens transversal ; on en voit aussi une pres du 
» bord posterieur de cette carapace. La pince, seule partie bien 
» conservee, et que nous avons fait representer au trait, est fort 
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» grosse, surtout au milieu ; le doigt immobile presente six dents 
» qui diminuent de grosseur a partir de la plus interne, ou la 
» premiere jusqu'a celle-de l'extremite du doigt. Le doigt mobile 
• est tres-fort et assez Opais ; it a une tres-grosse dent a sa base. 
• Le corps de la pince parait etre tres-finement chagrine, du 
• moins aux environs de l'articulation des doigts qui sont lisses 
» ailleurs. » 

Nous n'avons aucune donnee sur le terrain et sur la localite 
provient ce Crabe fossile ; d'apres la 'maniere dont la cara-

pace Rail, empkee dans une roche dure et compacte, de nature 
argilo-sablonneuse , on peut, peut-etre , supposer qu'il a eto 
trouve dans ces couches d'alluvions probablement quaternaires, 
qui nous ont fourni un grand nombre de Crustaces fossiles, la 
Scylla serrata, le Macrophthalmus Latreilleii, etc. Mais ce n'est 
qu' une hypothese que ne vient appuyer aucun fait serieux. 

CANCER BEAUMONTI, Milne Edwards. 
Voy. pl. 3, fig. 1, 1a, lb, 

PLATYCARCINUS BEAUMONTI, Milne Edwards, in d'Archiac, Histoire des progres de 
la geologic, t. III, 1850, p. 304 K. 

Cette grande et belle espece, qui fait partie des collections du 
Museum, n'a malheureusement pas une origine Bien constatee. 
La personne a qui elle a etc achetee l'avait etiquetee comme pro-
venant du terrain nummulitique des environs de Verone ; mais 
la nature de la roche qui empate certaines parties de ce fossile ne 
s'accorde pas avec ce gisement. En effet, c'est un calcaire gri-
satre englobant de petits grains quartzeux verdatres, au lieu du 
calcaire jaune et homogene dans lequel se trouvent toutes les 
especes du Veronais : l'Harpactocarcinus punctulatus, Desm., le 
Palceocarpilius Macrochelus, Desm., par exemple. 

La carapace est extrem.ement plate et Margie. Les bords latero-
anterieurs forment avec le front une ligne courbe a, tres-grand 
rayon. La surface du bouclier cephalo-thoracique, autant qu'on 
peut en juger sur quelques fragments de test qui ont etc con-
serves, est couverte de petites granulations fines et assez serrees ; 
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lorsque la couche la plus superficielle est enlevee, on en voit au-
dessous une seconde qui, au lieu de granulations, presente des 
ponctuations entourees par de petites areoles en forme de mo-
salque (voy. pl. 3, fig. 11). Bien que la carapace soit tres-aplatie, 
les regions sont nettement indiquees. La region gastrique est 
saillante et beaucoup plus elevee que le front; elle est extreme-
ment Margie en avant, et se resserre graduellement vers le lobe 
urogastrique. Les sillons qui la circonscrivent sont larges et pro-
fonds. Les regions hepatiques sont tres-deprimees et peu accu-
sees. Les regions branchiales sont au contraire fortement deve-
loppees. Le sillon qui les separe de la region cardiaque est 
faiblement indique ; cette derniere est Margie et peu saillante. 
Les bords latoro-anterieurs sont &coupes en dents larges, trian-
gulaires, dirigees en avant, de telle sorte que leur bord anterieur 
est beaucoup plus court que le posterieur ; ces bords ne parais-
sent pas avoir ete granuleux. 

Sur l'echantillon que j'ai entre les mains, les dents anterieures 
sont brisees ; on en compte encore sept, et it est probable que le 
nombre total etait de neuf. La dent posterieure etait plus petite 
que les autres , et de cette dent part une ligne postbranchiale 
peu saillante. Les bords latero-posterieurs sont concaves et tres-
courts, par ce fait que les latero-anterieurs se recourbaient en 
dedans et en arriere. 

Le bord sus-orbitaire et le front sont brises. Les pattes-ma,-
choires externes sont bien developpees ; le troisieme article est 
plus long que large; son bord anterieur est arrondi comme chez 
la plupart des especes du meme genre ; la tigelle mobile s'insere 
dans une depression tres-large et etendue, qui se trouve au-des-
sus de l'angle antero-interne sur le bord interne de l'art.icle pre-
cedent. 

Les pattes anterieures, autant qu'on pout en juger par le bras 
du cote droit qui est conserve, devaient etre fres-fortes ; les 
pattes ambulatoires etaient aussi robustes, comme l'indiquent les 
cuisses de celles qui sont intactes. Le plastron sternal est grand 
et large ; son premier anneau est tres-developpe. ,L'abdo-
men est tres-elargi ; les cinq premiers anneaux sont conserves, 
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et l'on pent voir que les troisieme , quatrierne et cinquierne 
sont sondes. 

Par la forme des dents du bord latero-anterieur, cette espece 
se rapproche surtout du Cancer antennarius, Stimpson, qui vit 
aujourd'hui sur les cotes de Californie, mais dont la carapace est 
beaucoup plus bombee. 

Largeur de la carapace, 0°1,165. 
Longueur, 410. 

CANCER DESHAYESII, Nobis. 

Voy. pl. IV, fig. 1 et 2, et p1. V, fig. 2. 

PLATYCARCINUS DESBAYESII, Alph. Milne Edwards, Faune carcinologique des ter-
rains quaternaires (Journal de l'Institut, 1861, t. XXIX, p. 88). 

Cette belle espece a ete trouvee en Algerie , aux environs 
d'Oran, par M. Deshayes, dans les couches du terrain tertiaire 
superieur. M. le docteur P. Mares a bien voulu m'en communi-
quer un autre exemplaire trouve aux environs d'Alger, dans des 
assises marneuses du rmeme age. 

La carapace, dont les contours sont admirablement conserves, 
est mediocrement bombee et tres-elargie ; la surface est couverte 
de fines granulations regulieres et arrondies, dans l'intervalle 
desquelles se voient de petits trous, qui autorisent a penser que ce 
bouclier devait @tre herisse de poils comme celui du C. dentatus, 
Bell. Les regions sont peu distinctes ; la stomacale est Margie, 
mais peu elevee ; les sillons qui la circonscrivent sont peu pro-
fonds. La region cardiaque est tres-elargie ; les regions hepa-
tiques se distinguent a peine. Les bords latero-anterieurs sont 
longs; ils se recourbent en arriere et en dedans, et sont decoupes 
en dix lobes denteles, et separes les uns des autres par des fissures 
lineaires et profondes : le premier lobe, forme par l'angle orbi-
taire externe, est proeminent et bidente ; it en est de meme du 
second ; les suivants portent au contraire trois dents, dont la me-
diane est ordinairement beaucoup plus saillante que les autres; le 
neuvieme lobe est dentiforme et aigu , son bord posterieur est 
granuleux ; le dixieme, que l'on pourrait presque considerer 
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comme faisant partie du bord latero-posterieur, est moins sail-
lant, dentiforme et granuleux sur les bords. En arriere on voit 
une onzieme dent peu saillante, mais cependant beaucoup plus 
accusee que celle qui existe chez beaucoup d'especes vivantes du 
meme groupe. De cette dent part la ligne postbranchiale qui est 
tres-fortement indiquee, et couverte de tubercules pointus assez 
gros. Des tubercules de meme forme et de meme dimension se 
remarquent le long du bord posterieur. Le bord sus-orbitaire est 
interrompu par deux fissures tres-profondes ; la portion situee 
entre ces deux fissures parait se prolonger en une petite dent, 
moins considerable cependant que celle qui existe chez le C. den-
tatus des cotes du Chili ; en dehors, le bord sourcilier porte deux 
tres—petites dents qui ne se voient chez aucune espece vivante. 

L'angle orbitaire superieur et interne est large et 'moins avance 
que le front. Celui-ci est forme de trois dents petites, aigu6s 
et elargies a leur base ; la mediane est un peu moins saillante, et 
placee sur un plan inferieur aux deux laterales. 

Les pattes anterieures sont sube gales L'avant-bras, assez long, 
est orne sur sa face externe de plusieurs lignes longitudinales de 
tubercules, plus forts vers la partie superieure ; it porte, en 
outre, trois epines sur son bord ant4rieur, l'une a son angle 
antero-interne, une autre un peu plus en dedans, et enfin une 
au-dessus du condyle articulaire de la main. Ce dernier article 
est garni en dehors de cinq lignes paralleles et longitudinales de 
tubercules, et en dessus de deux lignes paralleles, dont chacune 
porte trois epines. Le doigt mobile de la pince est tuberculeux en 
dessus ; it porte meme deux ou trois epines. Le troisieme article 
des pattes-machoires externes est arrondi en avant, beaucoup 
plus que chez le Tourteau de nos cotes ; sa forme rappelle celle 
de cette meme partie chez certaines especes, telles que le Cancer 
dentatus et le C. plebeius. 

Cette espece se rapproche surtout du Cancer Edwardsii qui 
habite les dotes du Chili, et qui a ete (Writ et figure par 
M. Bell (1). En effet, chez ce Crustace les bords latero-anterieurs 

1) Th. Bell, Transact. Zool. Soc., t. I, p. 338, p1. 44; et ci-dessus, pl. IV, fig. 3, 
pl. V, fig. 3. 
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sent &coupes en dix lobes, dentes eux-memes ; mais chez 
l'espece fossile, ces dents sont plus saillantes que chez l'espece 
vivante, et la petite dent qui se voit en arriere du dixieme lobe 
est beaucoup plus saillante ; la forme des orbites, celle du front, 
different egalement. 

Il est interessant de trouver en Algerie une espece aussi voisine 
par sa forme de celle qui habite les cotes de l'Amerique meridio-
nale, baignees par l'ocean Pacifique. Aujourd'hui on ne ren-
contre plus sur les rivages de la mer Mediterranee qu'une seule 
espece du meme genre : le Tourteau (Cancer Pagurus). 

Largeur de la carapace, 0-,140. 
Longueur, 0m,085. 

CANCER SISMOND/E, Meyer. 

Voy. pl. 6, fig. 1 et 1a, et pl. 7, fig. I. 

CANCER PUNCTULATUS, A. Sismonda, Notizie Intorno a due fossile trovati nei 
colli di San Stefano Roero (Mem. della R. Acad. di Torino, 20 serie, t. I, p. 85, 

fig. A et B). 

CANCER SISMONDX, H. v. Meyer, in Leonh. and Bronn's Jahrb., 1843, p. 589. 

PLATYCARCINUS ANTIQUUS, E. Sismonda, Descrizione dei pesci e dei Crostacei los-

sili nel Piemonte (Mem. della reale Acad. di Torino, 2e serie, t. X, p. 58, pl. 3, 

fig. 1-2). 

PLATYCARCINUS SISMOND/E, E. Sismonda, Mem. della Acad. de Torino, 20 serie, 
t. XIX, p. 18. 

LOBOCARCINUS SISMOND/E, Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, p. 41. p. 9, 

fig. 1-2. 
LOBOCARCINUS MAGISTER, Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, p. 42, pl. 7 et 

8, pl. 9, fig. 1. 

M. le professeur Gastaldi a bien voulu me communiquer 
1'exemplaire de cette espece , qui a ete figure et (Writ par 
M. E. Sismonda dans son interessant travail sur les Crustaces fos-
siles du Piemont, et qui, a cette epoque, faisait partie de la col-
lection de M. Sotteri d'Albe. Ce fossile est remarquable par sa 
taille et par son kat de conservation ; it a ete recueilli dans les 
marnes pliocenes d'Asti. 

La carapace de ce Crustace est assez fortement bombee et 
tres-elargie ; elle forme un ovale presque regulier, surtout en 
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avant , et sa surface est couverte de petites granulations. Les 
regions y sont bien distinctes. La region gastrique est medio-
crement Margie en avant ; on apercoit les traces du lobe meso-
gastrique qui se prolonge jusqu'au voisinage du front. La region 
cardiaque est large et bien develop*. Les regions hepatiques 
sont petites, et separees des regions branchiales par une depres-
sion assez profonde. Ces dernieres paraissent bien developpees, 
et offrent une depression oblique et peu profonde, qui separe le 
lobe branchial anterieur du moyen. 

Les bords latero-anterieurs de la carapace sont regulierement 
courbes, et sont divises en dix lobes, sopares les uns des autres 
par des fissures etroites et profondes. Sur l'individu que j'ai entre 
les mains, le test manque a cette place, de sorte que ces lobes 
paraissent separes les uns des autres par un intervalle plus large 
que celui qui devait exister en realite. Le bord libre de ces lobes 
est garni de dents, en general au nombre de deux ou trois ; 
les anterieurs sont plus petits que les posterieurs ; le dixieme 
est aigu et dentiforme ; en arriere de celui-ci on apercoit une 
petite dent, d'oii part la ligne postbranchiale, qui est tres - 
saillante, et paratt avoir ete granuleuse. Le bord orbitaire supe-
rieur est depourvu de dents ou d'epines ; les deux fissures qui 
le divisent sont profondes et bien indiquees. Le front est brise, 
mais d'apres l'empreinte qu'il a laissee sur la roche sous-jacente, 
on voit qu'il se composait, comme celui de toutes les especes 
du genre qui nous occupe, de trois dents. Les pattes anterieures 
sont assez grosses et subegales. Le bras est lisle, et ne presente 
rien de remarquable. L'avant-bras est garni d'opines ; l'une, plus 
forte que les autres, occupe l'angle antero-interne ; sur la face 
externe, on en remarque qui sont disposees sur deux ou trois 
lignes longitudinales. La main porte en dessus deux lignes lon-
gitudinales de deux ou trois tubercules spiniformes, qui alter-
nent. Sur sa face externe, se voient cinq series de tubercules dis-
poses de la Wine maniere que ceux de beaucoup d'especes 
vivantes : du C. plebeins, du C. Edwardsii, par exemple Les 
doigts sont longs et garnis sur leur bord tranchant de dents peu 
saillantes. 
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Les pattes ambulatoires sont longues et assez fortes ; elles pa-
raissent avoir ete garnies de quelques lignes granuleuses ; le pied 
est robuste et ressemble a celui du Tourteau; enfin, le doigt est 
styliforme. 

Les pattes—machoires externes sont bien developpees ; leur troi-
sieme article est plus long que large, mais it est peu arrondi et 
presque droit en avant ; en cela, it ressemble a celui du Tourteau, 
et s'eloigne de celui de la plupart des autres especes de ce genre. 
L'abdomen de la femelle est tres-elargi ; les troisieme et qua-
theme articles sont larges, mais peu bombes ; le cinquieme l'est 
un peu plus ; le sixieme est tres-developpe en lon gueur, et enfin 
le septieme est triangulaire et s'effile en pointe. Je n'ai pas eu 
l'occasion d'etudier un individu male de cette espece. 

Le Cancer Sismondce, par la forme des lobes latero-anterieurs, 
se rapproche de l'espece precedente, mais it s'en eloigne par la 
disposition relative des diverses regions, par la voussure plus 
forte de la carapace, etc. 

Longueur de la carapace, Om ,I20. 
Largeur, Om , IN. 

Il me parait indubitable que l'on doit reunir a. cette espece le. 
Lobocarcinus magister, (Writ et figure par M. Reuss, comme 
trouve dans le Veronais. La provenance de ce dernier fossile ne 
presence pas toutes les garanties suflisantes d'authenticite ; it ap-
partient aujourd'hui au musee de Vienne, mais it faisait partie 
de la collection de Stutz, et d'apres le catalogue, it aurait ete 
trouve aux environs de Verone, sans indication plus exacte de 
terrain ou de localito ; it est done tres-probable qu'il y a eu ici 
une erreur de gisement, et qu'il provient egalement des marnes 
tertiaires superieures d'Italie. 

Quant aux differences que l'individu figure par M. Reuss pre-
sente avec le C. Sismondce, elles s'expliquent par la presence du 
test sur les lobes lateraux anterieurs de l'un, et sur son absence 
sur ceux de l'autre. J'ai etudie avec soil les differences qui re-
sultaient de cette circonstance; pour cela, it suffit de couler du 
platre dans la carapace d'un Cancer, puis de la briser et de com-
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parer le motile interne ainsi obtenu avec le bouclier thoracique 
dans son integrite. On voit alors que les lobes lateraux-anterieurs 
au lieu d'être contigus les uns aux autres, et d'etre separes par 
une fissure lineaire, presentent entre eux un intervalle assez 
large, correspondant a l'epaisseur des deux couches de test qui 
ont disparu ; les dentelures du bord de ces lobes manquent alors 
presque entierement, et leurs contours s'emoussent et s'arrondis-
sent. Lorsque l'on compare entre eux des fossiles, it faut toujours 
avoir present a l'esprit que les echantillons que l'on etudie peu-
vent avoir ete modifies par diverses circonstances, et qu'il im-
porte avant tout de se rendre compte de l'influence que ces chan-
gements ont pu apporter aux caracteres exterieurs de 1'individu. 

GENRE LOBOCARCINUS. 

CANCER, H. von Meyer, Pakeontographica, t. I, p. 91. 

LOBOCARCINUS, Reuss, Zur Kenntniss fossiler Krabben, p. 38. 

Le genre Lobocarcinus a ete etabli par M. Reuss, pour le Can-
cer Paulino-Wurtembergensis de M. de Meyer, et pour quelques 
autres especes fossiles, telles que le Cancer (Platycarcinus) 
Sismondce. Mais ce dernier Crustace ne peut etre place dans le 
meme groupe que le premier; rien n'autorise ni&ne a. le separer 
du genre Cancer dont it fait aussi evidemment partie que le 
Cancer Edwardsii, Bell, que le Cancer plebeius, Pceppig, qui, 
de nos jours, habitent les c6tes du Chili. M. Reuss avait cru 
devoir en faire un Lobocarcinus, a. cause de la forme des lobes 
des bords lateraux-anterieurs, et justement cette forme est carac-
teristique du genre Cancer, dont les differentes especes presen-
tent tantet des dents laterales, triangulaires et nettement decou-
pees , tant6t des lobes tronques, separes les uns des autres par 
des fissures lineaires, et ordinairement denticules sur leur bord. 

Le Cancer Pautino-Wurtembergensis presente ce mode d'or-
ganisation porte au plus haut point. Mais, en meme temps, it dif-
fere des autres especes de l'agele des Cancerides par des caracteres 
tellement saillants, tellement tranches et d'une si grande valeur 
zoologique, que con doit hesiter h le ranger dans cette division, 
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et c'est pour ce fossile seul que je propose de conserver le genre 
Lobocarcinus, auquel j'assignerai les caracthres suivants. 

La carapace, par sa forme tres-elargie et par la disposition des 
lobes des bords lateraux anterieurs, se rapproche beaucoup des 
Cancers, en mem temps qu'elle s'eloigne de tous les autres re-
presentants de la famille des Canceriens ; mais, d'un autre cote, 
on observe sur le bouclier cephalo-thoracique des bosses sail-
lantes et nombreuses qui ne se rencontrent chez aucun Cane& 
ride, et qui rappellent un peu celles qui se voient chez les Piri-
meles. Le front est denticule, mais ne presente pas trois dents, 
dont une mediane, comme chez tous les Cancers. Les angles 
lateraux posterieurs offrent une disposition tout a fait remarqua-
ble et particuliere a ce genre, ils sont allonges en un gros tuber-
cule tres-saillant, qui se dirige en dehors et un peu en arriere. 

Les antennes externes sont construites sur un tout autre plan 
que celles des Cancerides ordinaires. L'article basilaire s'etend 
jusqu'au prolongement sous-frontal contre lequel it s'applique, 
mais it ne le depasse pas, et la tigelle mobile s'insere dans le can-
thus interne de l'orbite, au lieu d'être exclue de la cavite orbitaire, 
comme chez les Cancers; par ce dernier caracthre les Lobocarcinus 
se rapprochent de beaucoup des Xanthiens, et si on lui attribuait 
une grande importance zoologique, on serait conduit ales separer 
des Cancerides, mais la forme generale est par trop frappante 
pour autoriser ce mode de groupement, et le genre Lobocarcinus 
devra former, dans l'agele qui nous occupe , une division anormale 
se rattachant aux Xanthides. Les fossettes destinees a loger les 
antennules sont plus obliques que celles des Cancers, bien qu'elles 
le soient moins que chez les autres genres de la famille des Can-
ceriens (excepte les Pirimeles). 

L'endostome ne porte pas de cretes destinees a limiter en 
dedans le canal expirateur de la chambre branchiale. 

Les pattes anterieures sont opineuses et ressemblent un peu, 
sous ce rapport, a celles du Metacarcinus magister. 

L'abdomen du male se compose, autant que j'ai pu en juger 
sur un assez grand nombre d'exemplaires, de cinq articles, les 
troisieme, quatrieme et cinquieme anneaux etant sondes entre 
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eux. M. Reuss await cru que cette derniere region presentait six 
anneaux comme chez les Carpilies; mais tout m'autorise a penser 
qu'il aura Re trompe par un accident de fossilisation qui aura pu 
separer des parties prealablement soudees. D'ailleurs, sur une 
des figures donnees par M. H. von Meyer, it est facile de s'assurer 
que les articles abdominaux libres sont au nombre de cinq seule-
meut. 

En resume, on peut dire que le genre Lobocarcinus, par la forme 
de sa carapace et la lobulation des bords latero-anterieurs, doit se 
ranger a cote des Cancers, dont it s'eloigne par la disposition de 
sa region antennaire. Les bosselures du bouclier cephalo-thora-
cique et la dilatation des angles latero-posterieurs lui donnent 
un aspect tout a fait particulier. 

LOBOCARCINUS PAULINO-WURTEMBERGENSIS, Meyer. 

Voy. p1. 8 et pl. 9. 

CANCER PAULINO-WURTEMBERGENSIS, H. von Meyer, Palceontographica, 1851, t. 
p. 91, p1. H. 

LOBOCARCINUS PAULINO-WVRTEMBERGENSIS, Reuss, 2 ' UT Kenntniss fossiler Krabben, 
p. 38, p1. 5, fig. 5, p1. 6, fig. 1 et 2. 

Cette espece n'a ete rencontree, jusqu'a present, que dans les 
calcaires nummulitiques d'Egypte, oil elle devait etre asset abon-
dante, car la plupart des collections en possedent au moms quel-
ques echantillons. 

La carapace est tres-elargie et mediocrement bombee , les 
bords latero-anterieurs forment avec le front une ligne regulie-
rement courbe. Le test est convert de petites granulations fines, 
arrondies et rapprochees. Les regions ne sont pas fortement in-
diquees ; elles sont cependant Bien visibles, d'autant plus que les 
principaux lobes sont surmontes de bosses saillantes. Ces der-
nieres sont beaucoup plus proeminentes, et plus nombreuses chez 
les jeunes individus que chez les vieux (1). Lorsque toutes les bos-
selures sont apparentes, on en compte une sur chaque lobe proto-

(1) Voyez pl. 9, fig. 2. 
5° serie. ZooL. T. i. (Cahiet. n° 2.) 6 
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gastrique, une ou deux sur le mesogastrique qui s'allonge en 
pointe, entre les deux precedents, jusqu'au voisinage du front, et 
une sur l'urogastrique qui est separe du mesogastrique par un 
sillon. La region cardiaque est retrecie, en avant on compte 
quatre tubercules sur le lobe anterieur, trois places sur une Wine 
ligne transversale sur le lobe posterieur. Les regions hepatiques 
sont peu developpees et portent deux tubercules; les regions 
branchiales sont renflees, et independamment de la ligne post-
branchiale elles presentent un grand nombre de tubercules plus 
gros sur le lobe anterieur que sur les autres. A mesure que ces 
Crustaces avancent en age, les tubercules s'amoindrissent et ten-
dent a disparaitre, et chez beaucoup d'exemplaires , on n'apercoit 
que quelques saillies arrondies qui surmontent les principaux 
lobules des regions (1.). Lesbords lateraux anterieurs sont &cou-
pes en sept.lobes larges', tongues en avant, separes les uns des 
autres par des fissures lineaires etroites et profondes, et denteles 
sur leur bord libre ; lorsque le test est enleve et qu'il ne reste que 
le- moule interieur, les lobes sont separes les uns des autres par 
une echancrure profonde et etroite. Chez toutes les espeCes des 
genres Cancer et Metacarcinus, on compte dix dents ou lobes 
lateraux antkieurs ; ce caractere permet done faeilement, quand 
meme on n'aurait entre les mains que la carapace, de distinguer 
les Lobocarcinus des autres Cancerides. Les lobes latero-ante-
rieurs sont plus etroits en avant qu'en arriere. Le premier, qui 
forme l'angle orbitaire externe, est bidente ; it en est de meme 
pour le deuxieme et le troisieme ; le quatrieme, le cinquieme et 
le sixieme sont tridentes, et les trois dents sont a peu pros egales, 
triangulaires et profondement separees les unes des autres; le 
septieme lobe est bidente. Le bord latero-posterieur est borde, 
au-dessus, par la ligne postbranchiale qui est remarquable par 
l'existence de cinq tubercules spiniformes, tres-aigus et diriges 
en arriere et un peu en dehors et en haut. Les trois premiers 
sont plus grands et plus saillants que les deux derniers qui, quel-
quefois meme, sont peu visibles. Le bord posterieur est tres-court. 

(1.) Voyez p1. 9, fig. 1. 
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Les angles lateraux posterieurs s'allon gent en un gros tubercule 
saillant et arrondi qui se dirige en dehors et un peu en arriere ; 
it porte a sa base et sur son cote interne un autre tubercule 
beaucoup plus petit et egalement arrondi. Le bord sus-orbitaire 
piesente une dent peu saillante de chaque cote de laquelle existe 
une fissure lineaire. La forme du front de cette espece est tres-
particuliere et jusqu'a, present mal connue, M. Reuss en a donna 
(pl. 5, fig. 5) une figure fautive sur laquelle on voit quatre dents 
grandes et egales. En realite,le front est beaucoup plus avance 
que les angles orbitaires externes. Les angles orbitaires internes 
et superieurs sont peu saillants, et le front se compose de six 
dents (1) ; les deux modianes, plus avancees que les autres, trian-
gulaires et pointues. Celles qui suivent immediatement sont plus 
petites et sur un plan un peu superieur ; enfin, les externes, sur 
un plan de beaucoup inferieur, sont dirigees en bas tandis quo 
les precedentes etaient tournees en haut. 

L'angle orbitaire interne et interieur est tres-avance et pointu, 
le bord sous-orbitaire porte deux petite§ dents et une fissure 
profonde du cote externe. Le cadre buccal est plus ouvert en 
avant qu'en arriere. Le troisieme article des pattes-machoires 
est plus long que large et tres-peu arrondi en avant. 

Les pattes anterieures sont peu robustes et subegales ; le bras 
est completement reconvert par le bord de la carapace; son bord 
posterieur porte quelques tubercules. L'avant-bras (2) presente en 
dedans une opine , on en voit une autre au-dessus de l'articula-
tion du condyle superieUr de la main, et de huit a dix sur la face 
externe: La main (3) est lisse en dehors, sur sa face superieure 
elle porte deux lignes de tubercules pointus, on en compte envi-
ron six sur la plus interne et quatre sur l'externe. 

La conformation du- doigt mobile est tres-remarquable et etait 
restee jusqu'ici inconnue. Ce doigt est large et tres-comprime, 
son bord tranchant ne porte que de tres-petits denticules, mais son 
bord superieur est herisse de cinq ou six dents en forme de dents 

(1) Voyez pl. 9, fig. la. 
(2) Voyez p1. 8, fig. Id. 

(3) Voyez pl. 9, fig. 11). 
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de scie , tres-aigues et tres-grandes. Aucun Crustace vivant 
n'offre cette disposition port& auss loin ; on observe quelque 
chose d'analogue chez le Metacarcinus magister, mais ce ne sont 
que des denticules qui ornent le bord superieur du pouce, et non 
pas des dents longues et aigOs. Le doigt immobile est egalement 
comprime et tres-large ; it est garni de tres-petites dents sur son 
bord tranchant. 

Aut.ant que j'ai pu en juger par quelques fragments que 
j'a'vais entre les mains, les pattes ambulatoires etaient allongees, 
un peu comprimees et ne portaient ni epines ni tubercules. 

L'abdomen du male (1), de meme que celui des autres Cane& 
rides, se compose de cinq articles. Par sa forme it ressemble un 
peu a celui du Tourteau; en effet, le septieme article nest pas 
termine par une pointe effilee, comme chez le Cancer plebeius,le 
C. irroratus, etc. Le penultieme article est subrectangulaire ; 
les cinquieme, quatrieme et troisieme, qui sont soudes, sont de 
longueur mediocre et assez etroits. 

Largeur de la carapace d'un grand individu, 0111,115. 
Longueur, Om ,075. 

EXPLICATION DES PLANCHES. 

PLANCHE V. (T. XX.) 

Fig. 1. Xanthopsis unispinosa, individu merle de 1'argile eocene de l'ile.Sheppey (a rem-

bouchure de la Tamise). 

Fig. l a. Le meme, vu en dessus. 

Fig. 2. Xanthopsis nodosa, du terrain numniulitique de Sonthofen (Baviere). 

Fig. 3. Xanthopsis Kessenbergensis, du terrain nuinmulitique duKressenberg (Baviere). 

Fig. 3a. Le meme, vu de face et montrant le front ainsi que la courbure de la cara-

pace. (Ces deux figures sont copiees sur celles donnees par M. H. von Meyer, Palmon-

tographica, 1862, t. X, pl. 16, fig. 12 et 13.) 

Fig. 4. Xanthosia gibbosa, du Greensand superieur de Cambridge. 

Fig. 43. Le meme, vu de face et montrant la courbure de la carapace. 
Fig. lib. Le meme, vu en dessous. (Ces trois derrieres figures sont tirees du memoire 

de M. Bell (Palmontographical Society, 1862, pl. 1, fig. It, 5, 6). 

Fig. 5. Xanthosia granulosa, du Greensand superieur de Cambridge. 

Fig. 5a. Le meme, vu en dessous. 

Fig. 5h. Le meme, vu de face, montrant l'epistome et la courbure de la carapace. 

(I) VoIez p1. 8, fig. 2. 
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PLANCHE (T. XX.) 

Fig. 1. Xanthopsis Dufourii, du terrain nunnnulitique de Saint-Sever (Landes), indi-

vidu male. 

Fig. la. Coupe du meme, pour montrer le relief de la carapace. 

Fig. lb. Portion du test, grossie. 

Fig. 2. Face ventrale d'un autre individu de la tame espece. 

Fig. 2a. Region antennaire du meme, grossie. 

Fig. 2b. Pince droite du meme. 

Fig. 2c. Pince gauche du meme. 

Fig. 2d. Patte-machoire externe du meme, grossie. 

Fig. 3. Xanthopsis Dulourii, des marnes de Saint-Sever, indkidu femelle. 

Fig. 3a. Face ventrale du meme. 

Fig. 3b. Le meme, vu de face. 

Fig. 3c. Coupe du meme, montrant le relief de la carapace. 

PLANCHE VII. (T. XX.) 

Fig. 1. Xanthopsis  Leachii, individu male de l'argile de rile Sheppey. 

Fig. la. Face ventrale du meme. 
Fig. lb. Region antennaire du meme, grossie. 

Fig. lc. Portion du test, grossie. 
Fig. Id. Abdomen d'un Xanthopsis Leachii. 

Fig. 2. Xanthopsis Leachii, individu femelle de l'ile Sheppey. 
Fig. 2a. Face ventrale du meme. 

Fig. 2b. Le meme, vu de face, montrant la courbure de la carapace. 
Fig. 3. Xanthopsis Brucknzannii, du terrain nummulitique de Sonthofen en Baviere. 
Fig. 4. Xanthopsis Bruckniannii, de la meme localite, individu femelle vu en dessous. 
Fig. 4a. Region antennaire et cadre buccal du meme, grossis. 
Fig. 4b. Patte-machoire externe du meme, grossie. 

Fig. 4. Portion du test, grossie. 

PLANCHE VIII. (T. XX.) 

Fig. 1. Xanthopsis nodosa, individu male de l'argile eocene de l lie Sheppey (de la 
collection de M. Wetherell). 

Fig. la. Le meme, vu de face et montrant le front, les pinces et la courbure de la 

carapace. 

Fig. lb. Face ventrale du meme. 

Fig. le. Portion du test, grossie. 
Fig. 2. .Xanthopsis nodosa, individu femelle de l'argile eocene de l'ile Sheppey (de la 

collection de M. Wetherell). 

Fig. 2a. Region antennaire grossie, du meme. 
Fig. 2b. Face ventrale du meme. 
Fig. 2c. Pince droite du mettle (l'extremite des doigts est reconstitute). . 
Fig. 3. Xanthopsis Leachii, de l'ile Sheppey, individu type de Desmarest. (L'echantillon 

est legrement deforme par la pression et plus bombe qu'il ne devait l'etre.) 
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Fig. 3a. Le meme, vu de face. 

Fig. 3b. Face ventrale du meme. 

Fig. 3c. Region antennaire du meme, grossie. 

Fig. 3d. Portion du test, grossie. 

Fig. 4. Xantopsis Leachli?, du calcaire grossier des environs de Paris. 

PLANCHE IX. (T. XX.) 

Fig. 1. Caloxanthus fornzosus, des gres verts du Maine. (Individu grossi.) 

Fig. la. Le Wine, vu de face et considerablement grossi, montrant la region anten-

naire etla courbure de la carapace. 

Fig. lb. Le lame, de grandeur naturelle. 

Fig. J c. Le meme, vu de profit et montrant la courbure de la carapace. 

Fig. Id. Patte anterieure droite du meme. (Le grossissement est le mettle quc celui de 

la figure 1.) 

Fig. 2. Titanocarcinus puichellus, du terrain miocene de Thouarce (Maine-et-Loire), 

(Indi\ idu grossi.) 

Fig. 2a. Le Wine, de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Titanocarcinus Raulinianus, du terrain nummulitique de Hastingues (Landes), 

de grandeur naturelle. (Individu reconstitue d'apres plusieurs echantillons.) 

Fig. 4. Autre individu de la metne espece et de la meme localite. 

Fig. 5. Titanocarcinus serralifrons, du terrain cretace superieur de Ciply. (Individu 

grossi trois fois.) 

Fig. 5a. Le Wine, de grandeur naturelle. 

Fig. 6. Syphax crassus, du terrain nummulitique de Ribaute (Rude), individu grossi. 

Fig. Ga. Le meme, de grandeur naturelle. 

Fig. 6b. Pince de la metne espece. 

PLANCHE X. (T. XX.) 

Fig. I. Lobonotus sculptus, du terrain miocene de l'ile de Saint-Domingue. 

Fig. l a. Region antennaire du meme, grossie. 

Fig. lb. Le memo, vu de face et montrant la partie anterieure du front et les pinces. 

Fig. 2. Titanocarcinus Sismondcei du terrain miocene de la colline de Turin. (Indi-

vidu grossi.) 

Fig. 2a. Le meme, de grandeur naturelle. 

Fig. 3. Titanocarcinus Ed wardsii, du terrain miocene d'Astigiana. (Individu grossi.) 

Fig. 3a. Le meme, de grandeur naturelle. 

Fig. 4. Titanocarcinus serratifrons, du terrain cretace superieur de Ciply. (Individu 

grossi.) 

Fig. tta. Le meme, vu en dessous et montrant les regions pterygostomiennes. 

Fig. 4b. Le Wine, de grandeur naturelle. 

PLANCHE XI. (T. XX.) 

Fig, I. Xanthilites Bowerbankii, de l'argile eocene de rile de Sheppey, a l'embouchure 

de la Tamise. 
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Fig. 2. Autre individu de la meme espece et de la meme localite. 

Fig. 2a. Le meme, vu de face, montrant le front et les pinces. 

Fig. 2b. Region antennaire de la meme espece, considerablement grossie. 

Fig. 3. Xanthilites verrucosus, du terrain nummulitique de Blomberg (Baviere). Cette 
figure est lir& du memoire de M. H. von Meyer, Palceontographica, 1862, t. X, 
pl. 22, fig. 29. 

Fig. 4. Xanthopsis Leachii, du terrain nummulitique de Sonthofen (Baviere). 

Fig. G a . Pince du meme, vue en dehors. 
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PLANCHE XII. (T. XX.) 

Fig. 1. Menippe Chauvinii, individu male du calcaire grossier des environs de Noy on. 

Fig. P. Le meme, vu de face, montrant le relief de la carapace et la forme du front. 
Fig. lb. Face ventrale du meme. 

Fig. lc. Pince de la meme espece, vue en dehors. 

Fig. Id. Pince gauche d'un autre individu, vue en dehors. 

Fig. lc. Doigt mobile de la piece d'un tres-grand individu, trouve a Parnes. 

Fig. If. Main et avant-bras de la meme espece, vus par leur face superieure. 
Fig. ig. Anneaux de l'abdomen d'un individu male de la meme espece. 
Fig. 2. Necrozius Bowerbankii, individu de l'argile eocene de I'ile Sheppey. 

Fig. 2a. Face ventrale du meme. 
Fig. 2b. Le meme, vu de face et montrant le rapport de grosseur des pinces. 
Fig. 2c. Region antennaire de la memo espece, grossie. 
Fig. 3. Doigt mobile de la pince d'un Cancerien du genre Etisus, trouve dans les 

couches nummulitiques de Hastingues (Landes), vu par sa face externe. 
Fig. 3a. Le meme, vu par sa face interne. 

Fig. 4. Doigt immobile de la pince d'un Cancerien du genre Ch/orodius, trouve dans 
les sables du systemebruxellien de Belgique, vu par sa face externe (un peu grossi). 

Fig. 5. Le meme, vu par sa face interne. 

PLANCHE 3. (T. I.) 

Fig. I. Cancer Beaumonti , du terrain nummulitique des environs de Verone ?? Iudi-
vidu male, de grandeur naturelle. 

Fig. la. Pattes-machoires externes, plastron sternal et abdomen du meme. 
Fig. lb. Une des dents du bord latero-anterieur, grossie, montrant a nu la seconde 

couche du test. 
Fig. 2. Pakeocaipilius Macrochelus, du terrain nummulitique du Veronais. Jame 

femelle vue en dessus. 

Fig. 2a. Le meme individu, vu en dessus. 
Fig. 2b. Le meme, vu de face et montrant la disposition des pinces et d'une partie du 

front. 

Fig. 2c. Pince droite du meme. 

PLANCHE 

Fig. 1. Cancer Deshayesii, individu femelle, de grandeur naturelle, provenant des 

marnes pliocenes des environs d'Alger. 

Fig. 4a. Pince du meme, vue par sa face externe. 
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r emmoFig. 2. Portion de carapace d'un individu de la meme espece provenant du calcaire 

pliocene des environs d'Oran. 

Fig. 3. Portion de carapace d'une espece vivante du metne genre, le Cancer Edward-
. sii, Bell, montrant l'extreme analogie qui existe entre ce type et le C. Deshayesii. 

ALPHONSE RIILNE EDWARDS. 

PLANCHE 5. 

Fig. 1. Cancer Deshayesii. Individu femelle provenant des marnes plioenes des envi-

rons d'Alger, vu par sa face ventrale. (La carapace est figuree planche 4, fig. 1.) 

Fig. la. Region antennaire de la meme espece. 
Fig. Ib. Patte-machoire externe. 

Fig. 2. Region antennaire d'une espece vivante du meme genre, le Cancer Dentatus, 
Bell. 

Fig. 3. Region antennaire d'une autre espece vivante, le Cancer Edwardsii, Bell. 

Fig. 3c. Patte-machoire externe du meme. 

Ces trois dernieres figures sont destinees a montrer que les caracteres des antenncs 

et des pattes-machoires externes, sur lesquels a ete base le genre Cancer, se retrouvent 

aussi chez les especes fossiles. 

PLANCHE 6. 

Fig. 1. Cancer Sisrnond'r, du terrain pliocene d'Asti. Individu femelle de grandeur 

naturelle. 

Fig. Ia. Pince et avant-bras du eke gauche, vus par leur face externe. 

Fig. 2. Cancer Paguroides, Desm. Pince droite, TUC en dehors. 

PLANCHE 7. 

Fig. 1. Cancer Sismoncice, du terrain pliocene N u par sa face ventrale. 

PLANCHE 8. 

Fig. 1. Lobocarcinus Paulino-Wurtembergensis du calcaire nummulitique d'Egypte. 
Fig. Autre individu de la meme espece et de la meme localite, vu par sa face yen-

trate. 

Fig. 2a. Region antennaire grossie, et montrant que la tigelle de l'antenne externe s'in-
sere dans le canthus interne de l'orbite , et n'en est pas exclue comme chez les 

Cancers. 

PLANCHE 9. 

Fig. I.. Lobocarcinus Paulino-Wurte»itergensis. Individu male, de grandeur naturelle, 

provenant du terrain nummulitique d'Egypte. 

Fig. 4a. Contour du front (grossi) d'un individu de la meme espece. 

Fig. lb. Pince montrant les dents en forme de scie du bord superieur du pouce. 

Fig. Ic. Patte-machoire externe, grossie. 

Fig. Id. Avant-bras, vu par la face externe. 

Fig. 2. Lobocarcinus Paulino-Wurtembergensis. Jeune male remarquable par le 

nombre des bosses qui couvrent la carapace. 
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